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Dans le cadre des manifestations organisées à Djibouti

par les troupes de marine à l'occasion de l'anniver­
saire du combat de Bazeilles (1870), la Marine en mer
Rouge et océan Indien-Nord présentait un stand d'in­
formation réalisé localement avec l'aide du service
Presse-Information. Ce stand a été inauguré par
M. Saget, gouverneur de la Côte Française des Soma-

lis et le général de division Vatinelle, commandant
supérieur des forces militaires du territoire.

Notre photo montre M. Saget devant une maquette
du « Colbert ». On reconnaît au second plan le capi­
taine de vaisseau Labrousse, commandant la marine en
mer Rouge et océan Indien-Nord, et le lieutenant de
vaisseau Pujo, commandant «e La Malouine ».

EXERCICE FRANCO-ESPAGNOL
AUX CANARIES

DEPUIS plusieurs moisl'état major de l'Escadre
de la Méditerranée tra­

vaillait à la mise au point avec
les états-majors espagnols in­
téressés de l'exercice Atlantico
1967 dont le but était le débar­
quement d'une force amphibie
fraco-espagnole dans l'île de
Fuerteventura aux Canaries.

L'Escadre de la Méditerranée
appareillait de Toulon le 30
janvier amenant avec elle sur
l'« Arromanches » le « Grou-
fumaco » et les hélicoptères
d'assaut de la 33 F, l'Escadre
de la Méditerranée touchait
Cadix du 2 au 5 février, pour
les derniers briefings et les 5
et 6 février l'armada franco-
espagnole appareillait vers les
Canaries sous les ordres du
V.A.E. Evenou dont le « Col­
bert » portait la marque (11
bâtiments français et 19 bâti­
ments espagnols), transpor­
tant la force de débarquement,
soit en tout onze mille hommes
sous la menace et les attaques
de quatre sous-marins dont
trois français et de l'aviation
tactique espagnole. Dans la
nuit du 7 au 8 février, cinq es­
corteurs de l'Escadre de l'At­
lantique, dont le « Chevalier-
Paul » portant la marque du
V.A.E. Lahaye rejoignaient la
force; franco-espagnole.

Après une reconnaissance de
nuit de la plage par nageurs
de combat le débarquement
commençait le 9 février au ma­
tin par un lâcher de parachu­
tistes espagnols et français en
arrière de la zone de débarque­
ment. Ensuite commençait la
« Noria » des hélicoptères de
la 33 F qui déposaient le

« Groufumaco » sur les points
hauts dominant la côte tandis
qu'une escadrille d'avions de
l'armée de l'air espagnole exé­
cutait un strafing en rase-
motte sur la plage de débar­
quement. Le débarquement lui-
même de l'infanterie de marine
espagnole avec chars, canons
et obusiers s'effectuait à son
tour. En moins de deux heures
deux mille deux cents hom­
mes français et espagnols avec
leur matériel lourd avaient été
mis à terre et le contre-amiral
espagnol Cervera y Cervera qui
avait commandé la phase am­
phibie passait la direction des
manœuvres à terre au général
de brigade de Galinsoga, de
l'infanterie de marine espa­
gnole, ces manœuvres se pour­
suivaient jusqu'au lendemain
toutes les opérations maritimes
ou amphibies s'étaient effec­
tuées avec une remarquable
précision grâce à l'excellente
et amicale compréhension qui
n'avait cessé de régner entre
Espagnols et Français à tous
les échelons. Le V.A.E. Evenou
se rendait à terre le 9 février
au matin accompagné du géné­
ral de brigade aérienne Pas-
cual, chef d'état-major de
l'aviation tactique espagnole,
du côté espagnol les journalis­
tes étaient nombreux ainsi que
les hautes personnalités venues
en observateurs, parmi lesquel­
les le prince Don Juan Carlos
de Bourbon et le général d'ar­
mée Hector Vasquez, capitaine
général des Canaries, comman­
deur de la Légion d'honneur.

Pendant que l'« Arroman­
ches » et les bâtiments d'assaut
espagnols déchargeaient les
hommes et le matériel, les bâ­

timents de combat français et
espagnols protégeaient le dé­
barquement contre des attaques
sous-marines. A la nuit ces bâ­
timents quittaient Fuerteven-
tura pour un exercice de lutte
ASM qui durait jusqu'au len­
demain matin.

Atlantique 1967 est mainte­
nant terminé, le « Groufuma­
co » et les groupes espagnols
ont été rembarqué le 10 février,
et Français comme Espagnols
font route vers Las-Palmas et
Santa Cruz de Tenerife où ils
arrivèrent le 11 février pour
quelques jours de détente bien
méritée.

Par décrets en date du 8 février, M. le vice-amiral d'es­
cadre Traub est maintenu en situation « hors cadre » auprès
du Premier ministre pour être mis à la disposition du secré­
taire général de la Défense nationale.

M. le vice-amiral d'escadre Rousselot est maintenu dans
ses fonctions actuelles.

M. le capitaine de vaisseau Fayard est nommé au grade
de contre-amiral dans la 2e section pour prendre rang du
1er février 1967.

O Le jeudi 16 février, l'amiral G. Cabanier, chef d'Etat-
Major de la Marine, prononcera une conférence au Collège
de France devant les élèves de l'Ecole Navale.

O L'amiral G. Cabanier assistera à la prise d'armes qui se
déroulera le samedi 18 février, dans la Cour des Invalides,
sous la présidence du chef de l'Etat.

O La messe annuelle des Anciens de l'Ecole Navale aura
lieu le dimanche 19 février, en l'église Saint-Paul des Inva­
lides. L'amiral G. Cabanier y assistera.

NOUVELLES MARITIMES
Escadres et groupes

indépendants
• Les deux escadres françaises
quitteront les parages des Canaries
le 20 février. L'escadre de l'Atlan­
tique se scindera ensuite en trois
groupes pour faire escale dans les
ports espagnols suivants :

A MALAGA, du 23 au 27 février :
les escorteurs d'escadre « Chevalier-
Paul » et «Bouvet»; l'escorteur
rapide « Le Champenois », venant
de Toulon. Du 23 au 26 février :
le sous-marin « Aréthuse », qui fera
route ensuite sur Toulon, où son
arrivée est prévue le 2 mars.

A ALMERIA, du 23 au 27 février:
les escorteurs d'escadre « Du
Chayia » et « Kersaint ».

A SEVILLE, du 22 au 26 février :
l'escorteur d'escadre « Surcouf ».

• L'escadre de la Méditerranée,
comprenant le croiseur « Colbert »,
les escorteurs d'escadre « Cassard »
et « Casabianca », les escorteurs
rapides « Le Béarnais », 1' « Alsa­
cien », « Le Provençal », « Le Nor­
mand », le bâtiment-base « Gustave-
Zédé », le dragueur de mines « Ca­
mélia », se dirigera vers Mers el
Kebir.

Le porte-avions « Arromanches »
quittera l'escadre, après l'escale de
Las Palmas, pour gagner Mers el
Kebir où il séjournera les 19 et
20 février. Son retour à Toulon est
prévu le 22 février.

Le bâtiment de soutien logistique
« Rhin » ralliera Lorient le 22 fé­
vrier pour entrer en carénage.

Le bâtiment de soutien logistique
« Rhône » et le sous-marin « Dau­
phin », des Forces sous-marines,
feront escale à Santa Cruz de Tene­
rife du 21 au 24 février.

• Les bâtiments de l'Ecole d'ap­
plication des enseignes de vaisseau
se sont séparés le 14 février, au
large des Antilles françaises. Le
porte-hélicoptères « Jeanne-d'Arc »
fera escale aux Saintes du 15 au
25 février, et à Pointe-à-Pitre du 25
au 27 février. Il ralliera Fort-de-
France le 3 mars et retrouvera
l'aviso-escorteur « Victor - Schoel-
cher », en escale dans ce port depuis
le 15 février.

L'appareillage du groupe de Fort-
de-France est prévu le 7 mars.

• Les escorteurs rapides « Le
Vendéen » et « Le Champenois »
ont participé, les 13 et 14 février,
sur les côtes de Provence, au stage
du Centre d'Entraînement de la
Flotte.

Manche
et Atlantique nord

• Les dragueurs de mines « Mer­
cure », « Phénix », « Etoile-Polaire »,
« Capricorne », qui participent à
une période d'entraînement à
l'Ecole des Mines d'Ostende jus­
qu'au 18 février feront ensuite une
escale à Anvers, du 18 au 21 fé­
vrier. Leur retour à Brest est prévu
le 23 février.

• Le dragueur de mines « Jasmin »
a appareillé de La Pallice le 8 fé­
vrier pour effectuer divers exercices
sur les côtes des Landes. Il a fait
escale à Bayonne du 10 au 13 fé­
vrier et à Saint-Jean-de-Luz du 13
au 14 février et à Arcachon du 15 au
16 février. Il rentrera à La Pallice
le 17 février,

• Le bâtiment hydrographe « Beau-
temps-Beaupré », du port de Brest,
fera escale à Dublin (Irlande) du
17 au 20 février.

Méditerranée

• Le dragueur de mines « Aca­
cia» appareillera de Toulon le 15
février pour Brest, où son arrivée
est prévue le 26 février. Au cours
de sa traversée, il doit faire une
escale à Leixoes (Portugal).

Atlantique sud
• Le dragueur stationnaire « Cano-
pus » appareille d'Abidjan le 15 fé­
vrier pour Douala où il séjournera
du 18 au 23 février.

Antilles

• Le dragueur « Altaïr », station­
naire des Antilles, a' appareillé de
Fort-de-France le 13 février dans la
soirée. Il a fait escale à Saint-
Barthélemy le 14 février. Il se ren­
dra ensuite aux Saintes où il se
mettra aux ordres du porte-héli­
coptères «Jeanne-d'Arc», de l'Ecole
d'application pour l'Ecole de ma­
nœuvre au profit des officiers élè­
ves. Son retour à Fort-de-France
est prévu le 21 février.

Pacifique
• L'aviso-escorteur « E.-V.-Henry »
a appareillé de Nouméa le 11 fé­
vrier pour une mission de pré­
sence à l'île des Pins du 11 au
13 février. Il réappareillera le 21 fé­
vrier pour une mission de repré­
sentation aux îles Salomon et aux
Nouvelles-Hébrides. Il fera escale à
Port Vila du 22 au 25 février et à
Santo du 26 au 27 février.

• Le bâtiment de débarquement
« Dives » a appareillé de Papeete
le 5 février. Il a fait escale à Here-
heretue le 7 et séjourne à Manga-
reva du 10 au 16 février.

• Le transport ravitailleur «Berry»
a appareillé de Papeete le 5 février.
Il a fait escale à Hao le 6, à Muru-
roa du 7 au 9 et à Mangareva du
10 au 13 février.

+ Le transport ravitailleur « Guyen­
ne » a appareillé de Tematangi le
5 février. Il a fait escale à Nuku-
tavake le 7 février, à Vahitahi le
8 février, à Tatakoto le 9 février.
11 est rentré à Papeete le 12 février.

• Le pétrolier ravitailleur « Anjou »
a appareillé de Papeete le l«r fé­
vrier. Il a fait escale à Nukutipipi
le 2 février et a rallié Papeete le
4 février.
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Mission devions Bregnet 1150 “ Atlantic ”
en Amérique du Sud

Trois avions Breguet 1 150 « Atlantic », de l'Aéronautique
navale française, ont effectué récemment une mission en 'Amé­
rique du Sud pour y représenter la France et participer à la ;
grande revue navale et aérienne organisée à Mar del Plata, à
l'occasion du 150e anniversaire de l'Indépendance de la république
Argentine.

Partis de Nîmes le 30 janvier 1967, ces avions ont fait succes­
sivement escale à Dakar, Rio de Janeiro, Bahia Blanca, Recife
et Fort-de-France, et sont revenus à leur base le 13 février dernier.

Seuls participants venus d'Europe à la revue de Mar Del
Plata, les Breguet « Atlantic » ont obtenu un vif succès en répu­
blique Argentine et leurs équipages ont reçu, tant des autorités
que du public, un accueil amical et chaleureux.

Lors des escales de Rio de Janeiro, les Breguet « Atlantic »
ont été présentés aux autorités de l'Armée de l'Air brésilienne,
qui n'ont pas caché l'intérêt qu'elles portaient à cet avion.

Le retour par la Martinique a permis de relier sans escale
Fort-de-France à Nîmes en une étape de plus de 7 000 km.

Ce péril de 29 000 km constitue la première croisière d'endu­
rance réalisée depuis la mise en service opérationnelle de ces
avions. Il a prouvé la tenue remarquable du matériel. Il a confirmé
les performances du Breguet « Atlantic » en pays chaud et ses
remarquables possibilités pour la patrouille à longue distance.
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NOS
PHOTOS:

A gauche : la tour
de Belem.

A droite, de haut
en bas : Je monu­
ment à Henri le

Navigateur.

Le portail du mo­
nastère des Hîero-
nimos, chef-d'œu­
vre de l'art ma-

nuelin.

Le V.A.E. Lahaye
et l'amiral de Ro-
boredo e Silva,
chef d'E.M. de la
Marine portugaise.

€'EST par un temps très médio­cre caractérisé par un bon
vent de suroît et une forte
houle que l'Escadre de l'At­

lantique a quitté Brest pour sa croi­
sière d'hiver sous les ordres du
vice-amiral d'escadre Lahaye. Dès
la pointe du Toulinguet le « Cheva­
lier-Paul », bâtiment amiral, le
« Surcoût », qui porte la marque
du contre-amiral Salmon, comman­
dant la flotille des escorteurs de
l'Atlantique, le « Du-Chayla », le
« Bouvet », le « Kersaint », suivis
du « Bourguignon » et du « Gas­

con » commencent à rouler et à
tanguer assez violemment. Le mau­
vais temps ne nous quittera pra­
tiquement pas jusqu'à l'escale de
Lisbonne et rendra très difficile
l'exécution des exercices prévus
dans le Golf de Gascogne puis le
long des côtes espagnoles et por­
tugaises.

Le 25 janvier, à 8 h 00, l'escadre
ayant le « Chevalier-Paul » à sa
tête se présente devant la tour de
Belem, et, après avoir salué la
terre de 21 coups de canon, passe

sous le splendide et monumental
pont Salazar. Puis les bâtiments
accostent au quai d'honneur de la
marine portugaise tandis que l'or­
chestre du bord joue des marches
militaires martiales.

C'est toujours un grand plaisir
pour les marins de l'escadre que
de reprendre contact avec la plus
belle capitale du sud de l'Europe.
Comment trouver une ville plus
charmante que cette métropole
multicolore, grouillante de vie jus­
qu'à une heure avancée de la nuit
et mélangeant si agréablement les
styles, les époques, les modes de
vie. C'est d'un côté la vieille ville
avec ses ruelles tortueuses qui
montent jusqu'au château Saint-
Georges, antique forteresse médié­
vale construite par les Maures, de
l'autre côté de la grande métropole
traditionnelle avec ses rues com­
merçantes, ses beaux magasins,
ses belles perspectives telle que
l'Avenida da Libertad, enfin, dans
la périphérie, les quartiers résiden­
tiels au modernisme parfois agres­
sif mais le plus souvent de bon

goût et fort original. Qui plus est
la population est toujours char­
mante et les Portugais ne savent
que faire pour rendre service.

Dès l'arrivée, c'est l'échange de
visites officielles entre le vice-ami­
ral d'escadre Lahaye et les autori­
tés civiles et militaires. Les jours
suivants les réceptions se multi­
plient : cocktail offert par l'amiral
sur le « Chevalier-Paul », cocktail
à l'ambassade de France, diner
chez l'ambassadeur, puis chez les
médaillés militaires. De nombreux
officiers et hommes d'équipage
sont invités par la colonie française
de Lisbonne. Bref, l'escale se pré­
sente sous un jour sympathique et
gai. La marine portugaise organise
plusieurs excursions qui donnent
l'occasion aux marins de visiter les
environs de Lisbonne, les ravissan­
tes stations balnéaires de Cascais
et d'Estoril et la petite ville touris­
tique de Sintra. Tous s'étonnent à
cette occasion de trouver un pay­
sage très méditerranéen avec les
fûts de pins, les oliviers, les
bruyères et de nombreux mimosas.
Car si l'hiver est bien établi en
France, ici c'est déjà le printemps.

Mais les délices de l'escale ne
font pas oublier les disciplines cor­
porelles. La marine portugaise or­
ganise de nombreuses rencontres
sportives et les joueurs des deux
nations se mesurent en hand-ball,
basket-ball, football et volley-ball.
Les résultats sont d'ailleurs fort
équilibrés puisque les Portugais ga­
gnent les deux premiers matches,
le bénéfice des deux derniers nous
revenant.

Toute bonne chose a hélas une
fin. Lisbonne n'est qu'une escale
et, justifiant la cruauté du terme,
le lundi 30 janvier au matin nous
quittons cette ville accueillante et
descendons vers le Sud, à la re­
cherche du soleil des Canaries.

NOS BATIMENTS A TRAVERS LE MONDE

L* « E.V. Henry »
en Australie

L'ESCALE à Sydney de1' « Enseigne-de - Vaisseau-
Henry » du lundi 30 jan­

vier au mardi 7 février a mon­
tré les excellents sentiments de
l'Australie envers la France.

L'ensemble du personnel a été
l'objet de multiples invitations
individuelles émanant tant
d'Australiens que de membres
de la colonie française. Deux
après-midi ont été réservés à
la visite du bord par la popula­
tion, l'accès étant facilité par
un amarrage indépendant en
pleine ville. Les marins fran­
çais en uniforme avaient accès
gratuit aux ferries-autobus et
trains de banlieue.

Le lord maire Armstrong et
lady Mayoress ont bien voulu
accepter une invitation à dîner
du commandant, accompagnés
d'un ministre et d'un haut fonc­
tionnaire du gouvernement cen­
tral.

L'Association des Français
d'Australie a organisé des ex­
cursions dans les environs au
profit de l'équipage. Suivant la
tradition, le commandant, ac­
compagné d'une délégation du
bord, a déposé à Botany Bay
une plaque de bronze aux armes
de 1' « E.-V.-Henry » sur le mo­
nument de La Pérouse et une
couronne sur la tombe du père
Receveur, la plus ancienne sé­
pulture connue d'un Européen
en Australie.

La Marine australienne, très
prévenante, a prêté un concours
actif à l'entraînement du bâti­
ment, en mettant à sa disposi­
tion pendant trois matinées son
Centre de Sécurité à terre et en
organisant une sortie en mer
avec les escorteurs rapides
A.S.M. « Derwent » et « Queen
Borough ». Au cours de cette
sortie un tir de 100 mm sur ci­
ble remorquée à 300 nœuds a
démontré la qualité du matériel
français. En dehors de quelques
exercices en ordre serré, com­
prenant notamment des échan­
ges de charges légères, 1' « E.-V.-
Henry» a pu s'entraîner au
sonar toute une matinée sur un
engin en plongée simulant un
sous-marin.

« Le Guépratte »
aux Açores

Depuis l'arrivée du « Gué­
pratte » aux Açores le 27 janvier
pour première campagne au
profit du C.E.L., des escales ont
été faites à Bonta Delgada, à
Flores et à Horta. Ces escales
ont donné lieu à des prises de
contact très cordiales avec les
autorités portugaises avec les­
quelles ont été échangées diver­
ses visites et invitations. L'es­
cale à Flores a permis en outre
de débarquer des ingénieurs à
destination de la station d'es­
sais et d'établir des relations
avec le personnel de cette sta­
tion.
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EST-CE SOPHIA LOREN ?...

Non. Mais elle lui. ressemble... Cette jeune personne, prénommée
Danielle, ne prétend pas à la gloire de son sosie. Mais les marins appré­

cieront comme il le mérite le gracieux sourire qu'elle leur offre...
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«Le Saint
prend Faffût»

APRES ses nombreuses péri­péties contées notamment
dans un feuilleton à la Télé­

vision, Simon Templar reprend
ses exploits dans un film en cou­
leurs de Christian-Jaque. Les
complications commencent dès le
début de l'action. Le Saint part
à la recherche d'un coffre dans
lequel sont enfermés les dollars
qu'un habile escroc a soutirés à
différentes puissantes étrangères
pour prix d'un plan secret vendu
en même temps aux Allemands et
aux Américains.

Nous assistons à des pour­
suites acrobatiques et audacieu­
ses qui se terminent à l'avantage
de Simon Templar après une
succession d'événements abraca­
dabrants et notamment une scène
au cours de laquelle Gil Dela-
mare devait (malheureusement de
façon réelle) trouver la mort.

Le film se déroule dans un
climat orageux sans que le Saint
perde de sa superbe et de sa
désinvolture. Jean Marais tient le
rôle du héros avec autant d'élé­
gance que d'intrépidité. Il est en­
touré de Jess Hahn, Jean Yanne,
Danièle Evenou, Henri Virlojeux,
Rafaëlle Carra et Dario Moreno.

«La Grande
Vadrouille »

L'UN des protagonistes decette fantaisie est chef
d'orchestre ; l'autre, pein­

tre en bâtiment. Gérard Oury les
met dans les situations les plus
étonnantes en les mêlant involon­
tairement à des aventures pleines
d'imprévu. Le peintre badigeon-

. ne, sur son échafaudage, la fa­
çade de la Kommandantur à Pa­
ris sous l'occupation lorsqu'un
aviateur tombé du ciel atterrit à
son côté. Le « maitre », dans sa
loge à l'Opéra, révise une parti­
tion lorsqu'un autre pilote vient
le surprendre en se laissant glis­
ser sur les toits de notre grand
théâtre. Les deux inconnus ap­
partiennent à l'équipage d'un
bombardier britannique dont les
membres sont chargés d'une mis­
sion délicate.

Nous verrons comment, au
cours de l'action, Bourvil et Louis
de Funès entreprennent cette
« grande vadrouille » qui nous
conduit au royaume de l'humour.
On y retrouvera Terrey Thomas,
Claudio Brook, Mike Marshall,
Andréa Parisis, Marie Dubois,
Marie Marquet et Colette Bros-
SGt.

Pierre FERJAC.

MOTS
choisis

PROBLEME N® 329
HORIZONTALEMENT - 1.

Vauriens. — 2. Réa d'une poulie.
Tissu de luxe. — 3. Les Anciens
le situaient entre la terre et l'en­
fer. Ville sur l'Yonne, —4. Fin de
verbe. Ville proche de Tulle. — 5.
Organe d'un sens. Pronom. D'un
auxiliaire. — 6. Organe. Préfixe. —
7. Un des lieutenants d'Alexandre.
— 8. Dans le Pas-de-Calais. Igno­
rant. — 9. En relations d'amitié.
Agréable à la vue. — 10. De droite
à gauche : adverbe. Qui n'est pas
gâté. Pronom.

VERTICALEMENT. — 1. Ses
cuisses sont appréciées. — 2. Ar­
tère. Un Allemand. — 3. Silencieuse
d'ordinaire la nuit. Prénom fémi­
nin. — 4. Peu intelligibles. — 5.
D'un auxiliaire. Préfixe. — 6. Pur­
gatif de Molière. Participe gai. —
7. Importante ville industrielle de
l'Allemagne de l'Ouest. Petit hom­
me. — Grande fête. Napoléon Ier y
vainquit les Prussiens. — 9. Il sou­
tient la quille du navire en répa­
ration. Sou romain. Affluent du
Danube. — 10. Temps pendant le­
quel se tient une assemblée. Sur
une table à dessin.

SOLUTIONS
DU PROBLEME N® 328

HORIZONTALEMENT. — 1. Per-
nambouc, — 2. Amour. Avre. —
3. Tuteur. Tel. — 4. Re. Emir-El.
— 5. As, Des. — 6. Mou. Bêtes. —
7. Orbe. Aînés. — 8. Inès. Unité. —
9. Nés. Elcé. — 10. Ez. Mât.

VERTICALEMENT. — 1. Patri­
moine. — 2. Emue. Orner. — 3.
Rôt. Aubes. — 4. Nuées. Es. — 5.
Arum. Ca (calcium). — 6. Rideau.
— 7. Ba (baba). Rétine. — 8. Oct.
Sénile. — 9. Urée. Sète. — 10. Celle.
Sées.

o DISQUES
Musette : L'ACCORDEON, C'EST

LA SANTE. Tous nos compliments à
Lucien Attard et à son petit ensemble
musette pour son trente centimètres
« Le Travail, c'est la santé » qui est
d'une élégance et d'un entrain que l'on
rencontre beaucoup trop rarement.

Douze airs sont au programme, parmi
lesquels « Le Travail, c'est la santé »,
« Mon cœur d'attache », « Le Ciel, le
Soleil et la mer», «Non, je n'a.i pas
oublié », « Sur un air d'accordéon » et
« Vous permettez, monsieur ». Enormé­
ment de chic. (RCA - Victor.)

Chansons : ENRICO MACIAS. A
la suite de son très grand succès à
l'Olympia de Paris, Enrico Macias a
gravé, sur un quarante-cinq tours à
durée prolongée, quatre de ses der­
nières chansons.

D'une part, « J'ai peur ». Ensuite
« Jamais deux sans trois ». Puis, « Pour
tout l'or du monde ». Et enfin, « Tout
seul ». Réfugié, comme on le sait,
d'Algérie, Enrico Macias apporte dans
ses compositions et dans ses inter­
prétations tout le soleil de son pays
natal. (Pathé-Marconi.)

Problème d'actualité : CONTRACEP­
TION. Le problème de la pilule est
maintenant ouvertement discuté en pu­
blic. Etes-vous pour? Etes-vous contre?
Il paraît vraiment difficile de se faire
une opinion sans être complètement do­
cumenté.

C'est pourquoi notre ami Claude
Maxe a cru bon de réserver la dix-
septième livraison de son originale
publication, «Spécial Sonore», à ce
sujet. Ecoutez toutes les opinions émi­
ses et faites-vous ensuite la vôtre.
(« Spécial Sonore, 4, rue de la Micho-
dière, Paris-2e).

Musique gaie : PROMENADE SUR
LE RHIN. Avez-vous bien noté que le
dernier disque de Charlie Schaaf et
de son orchestre alsacien est consa­
cré à une bien sympathique et mu­
sicale « Promenade sur le Rhin » ?

Quatorze escales au total qui vous
mèneront de Suisse en Hollande, en
passant par l'Alsace, l'Allemagne fédé­
rale et la Belgique. La splendide pho­
tographie de la pochette constitue en
soi une véritable invitation au voyage.
(Vogue.)

O. G.

MODELISME
par Géo-mousseron

EFFETS

AVANT TOUT

REALISTES

Dès qu'il s'agit de réductions, la pensée va aussitôt vers l'effet
réaliste à obtenir avant tout. Il fut un temps, peu lointain d'ailleurs,
où le souci des détails ne s'imposait que pour les modèles d'exposition.
Que les temps peuvent avoir changé en quelques années ! Tout modèle
navigant est, de nos jours, armé de telle sorte que ses moindres détails
imitent à la perfection le modèle en grandeur nature. C'est de cette
constatation qu'est né le besoin, pour les fabricants de pièces détachées,
d'offrir à l'amateurisme ce qu'hier encore il ne réclamait pas.

Les proportions
Nous avons dit ici, maintes fois, que les proportions respectées cha­

que fois que faire se pouvait, étaient souvent « malmenées » pour autant
que la vue n'en était pas choquée. En effet, il n'est pas toujours facile
de diviser une cote quelconque par l'échelle à laquelle on travaille, pour
n'avoir qu'à trouver ce qu'il y a lieu d'admettre. Parfois, on se trouve
devant un résultat fort difficile à atteindre. En veut-on un exemple ?
Une puissante ampoule de phare dont le diamètre serait de 200 mm est
à réduire au 1/200. Ce qui lui fait un millimètre de diamètre, impossible
à réaliser. Or on trouve aujourd'hui des ampoules-miniatures, non pas
de ces dimensions, mais du moins suffisamment réduites pour faire illu­
sion. Telles sont les « lucioles» (figure 1), longues de 14 mm et larges
de 5. A telle enseigne que nous sommes obligés de les « grossir » sur le
dessin.

Les feux clignotants
On n'a disposé, pendant très longtemps, que de systèmes à ruptures

automatiques, au principe simple, certes, mais généralement d'un prix
élevé. Ils sont aujourd'hui remplacés par des ampoules contenant, à
r intérieur, le dispositif qui permet le clignotement désiré : c'est le
bilame bien connu qui, en s'échauffant, se courbe et rompt le contact.
Il n'en faut pas plus pour obtenir son refroidissement, d'où un contact
à nouveau et le cycle des deux opérations se renouvelle tant que l'am­
poule est sous tension (figure 2).

Yoilà qui est à retenir, tant pour les modèles navigants, que pour les
phares et bouées tenant lieu d'indispensables décors réalistes, que pour
les modèles d'exposition au réalisme tant recherché.

Un autre moyen peu connu
C'est celui du mince tube de verre qui « conduit » la lumière (figure 3).

On voit, d'après cela, que l'on peut obtenir un feu de la couleur désirée,
en partant d'une source cachée, donc hors de proportion éventuellement,
et se riant des méandres du tube. Quoi de mieux pour reproduire, par
exemple, la signalisation des feux de nuit des navires, dont la nouvelle
législation est en vigueur depuis le 20 mars 1966 ?

EST-CE PEDRO ARMANDARIZ ?... i

Non, ce n'est pas le célèbre artiste mexicain de l'écran, vedette de
nombreux films. C'est le second maître Thomas, de la « Jeanne-d'Arc »,
photographié alors qu'il se livrait à des achats dans un bazar de Callao,
au Pérou, et II n'avait coiffé \e sombrero que le temps d'une pose. Nous
ne croyons pas trahir sa pensée en disant que son sourire est destiné à

celle à qui il songe...
4



MARINE ET PEINTURE

Le grand peintre Yves Brayer, épris de la lumière méditerranéenne
et des paysages de Provence, est allé planter son chevalet de l'autre côté
de la mer, en Egypte, sur les bords du Nil. Il en a ramené toute une série
de toiles, visions de la vallée, des eaux du fleuve, des temples, qu'il expose
jusqu'à la fin du mois de février à la Galerie de Paris, place Françoi$-l er.
On remarque notamment ces felouques au mouillage, dans la lumineuse
atmosphère d'un beau crépuscule. ('Photo Marc Vaux.)

O LIVRES
HISTOIRE DE LA DECOLONI­

SATION, par Paul Auphan.
La décolonisation est un sujet

qu'il convient d'aborder avec pru­
dence. Le problème suscite d'arden­
tes controverses et, la passion s'en
mêlant souvent, les jugements ris­
quent d'être faussés dans un sens
ou dans l'autre.

L'auteur traite la question en
philosophe autant qu'en historien,
avec une objectivité parfaitement
honnête, mettant en lumière des
aspects et des faits généralement
méconnus ou volontairement ou­
bliés.

Il rappelle par exemple ce que
fut la « colonisation » musulmane,
dans le monde ancien, à partir du
VIIe siècle. Si, par exemple, quand
il s'étendit en Afrique noire,
l'Islam éleva matériellement le ni­
veau de vie des populations, met­
tant fin aux sacrifices humains,
apportant une écriture, développant
un certain commerce, il introduisit
aussi deux fléaux qui dépeuplèrent
le continent : la guerre sainte en­
tre musulmans et non-musulmans
et la traite des Noirs. Les pre­
mières entreprises coloniales des
nations occidentales furent au
contraire imprégnées d'humanisme
chrétien. Les excès que l'on eut
à regretter furent la conséquence
d'une disparition de cet esprit sous
la pression de sordides intérêts ma­
tériels. La première décolonisation
au XVIIIe siècle — quand Voltaire,
ne voyant que l'aspect matérialiste
du problème, disait ironiquement
que « la France peut être heureuse
sans Québec »... — n'a pas eu les
effets que l'on pouvait en attendre,
et à Saint-Domingue, devenu Répu­
blique de Haïti en sa partie occi­
dentale, par exemple, l'indépen­
dance n'amena de changements

qu'en pire^ « Faut-il voir dans
l'envahissement de la brousse de­
puis cent cinquante ans et le retour
à l'atavisme tribal africain une
préfiguration de ce que seront à
leur tour dans un siècle et demi
quelques-uns des Etats africains
récemment décolonisés ?» se de­
mande Paul Auphan.

L'auteur examine ensuite en dé­
tail l'expansion coloniale de la fin
du XIXe siècle, en soulignant le
jeu des intérêts économiques et
l'oubli des valeurs spirituelles et
morales du christianisme et les
bouleversements de la seconde
guerre mondiale, avec le désordre
des esprits et de la pensée.

« La vérité, écrit-il en avant-
propos, est que les puissances oc­
cidentales, en éludant leurs res­
ponsabilités, ont, inconsciemment
peut-être, pensé davantage à ména­
ger leur peine qu'au bien final de
leurs administrés. En « coopérant »
aujourd'hui, elles ne peuvent pas
s'empêcher de mesurer surtout le
bénéfice indirect qu'elles-mêmes,
non les autres, peuvent en retirer...
Au fond, colonisation et décoloni­
sation exigent la même vertu dont
le fondement est l'amour bien
compris du prochain... »

Une vertu que notre monde mo­
derne ne semble pas particulière­
ment pratiquer. Les hommes de
cœur peuvent le déplorer, avec
l'amiral Auphan.

(Editions France-Empire, 68, rue
Jean-Jacques-Rousseau, Paris-IeP .)

Pierre BOUJOL.

ELOGES ET

CRITIQUES
LA témérité n'est pas on vain motpour les Flying Steele. The
Flying Steele se compose de deux
trapézistes voltigeurs qui évoluent
dans l'espace avec une précision
exemplaire. La moindre erreur de
calcul entraînerait un accident fatal
lorsque Steele se jetant dans le
vide accomplit un double saut pé­
rilleux avant d'être rattrapé par
son « porteur ». Ce numéro d'une
rare audace, Steele et son parte­
naire l'effectuent sous les regards
anxieux du public qui assiste
aussi aux combinaisons de Claudio
sur son trapèze Washington.
Adresse, . force et souplesse sont
nécessaires aux Giacomo, jon­
gleurs sur cycles et à Vasil qui
complique ses équilibres en édi­
fiant une pyramide de briques
avant d'y accomplir des rétablis­
sements. Les Vassolo défient aussi
les lois de l'équilibre sur leurs
échelles libres en évitant les
chutes.

Parmi les numéros d'animaux
qu'Emile Bougllone a inclus dans
son programme du Cirque d'Hiver,
l'on constate la parfaite harmonie
qui règne chez les pensionnaires
de Bruner. Rassemblés sur la
piste, éléphants, chameaux, buf­
fles, lamas et zèbres exécutent
leur ronde, tandis que dans leur
cage, les tigres répondent docile- .
ment aux ordres de Dantès. Il y a
aussi la cavalerie piaffante qui
tourne en ordre rangé ou dispersé
selon les commandements d'Au-
vers. Un autre numéro réjouit
l'assistance : les chimpanzés de
Willy Kublens, qui se livrent à une
véritable comédie humaine.

Les Laurentl, antipodlstes qui
allient la souplesse et la force
complètent ce spectacle que mar­
quent les interventions des clowns
dont on connaît les facétieuses
inventions ; il y a cette fois l'en­
trée des Fratellini et celle de Rudy
et lean.

DEVENUE Back Street, du titred'un film célèbre, la Fontaine
des quatre saisons poursuit ses
soirées attrayantes. Actuellement,
le « chansonnier scientifique » Ro­
ger Conte fait un exposé de ses
nouvelles Inventions, les Frères
ennemis se contredisent et Henri
Tisot cultive sa fantaisie à sa ma­
nière au cours d'un programme qui
comprend en outre l'illusionniste
Parson Myroska, la voyante, An­
nie Fratellini, Andrey, Josy Andrieu
et Julien Bouquet .

Pierre FERJAC.

Chaque semaine
COLS BIÆUS

SOURIRE DE POUPEES...

Evelyne Gauthier,
de Tonnerre
(Yonne), fille et
sœur de marins,
adresse deux gen­
tils sourires — le
sien et celui de la
poupée — à son
frère Christian,
matelot conduc­
teur au groupe
«Armorique», à
son parrain, Ber­
nard Dubusque, à
bord du « Foch »,
à tous les marins
du Tonnerrois, aux
anciens marins de
partout et au pré­
sident lund, délé­
gué F.A.M.M.A.C.

à Dijon.

CATHIE LA SIRENE SIRO

EN AVANT TOUTE

LE goût de Vuniformeet du galon s'est em­
paré d'une certaine

jeunesse « dans le vent ».
Dolmans bleus ou rouge, à
col montant, boutons dorés,
épaulettes, écussons, le tout
de style début de siècle, école
militaire de Sandhurst ou Ar­
mée des Indes„ et agrémenté
de galons9 droits ou obliques :
garçons et filles se précipitent
sur ces accessoires inventés
par d'habiles commerçants y
experts en l'art d'orienter les
goûts de leur juvénile clien­

tèle au mieux de leurs inté­
rêts.

Il paraît que ça se vend
très bien et que les magasins
spécialisés font de bonnes af­
faires avec ces nouveautés.
Les garçons Mnsi affublés
— et que l'on peut prendre
pour des grooms de grands
hôtels — auront une autre
occasion de satisfaire leur
goût de Vuniforme quand ils
seront appelés sous les armes.
Mais ils devront alors se
faire raccourcir les cheveux.
Ils gagneront en virilité ce
qu'ils auront perdu en pitto­
resque et en fantaisie...

COURS PROGRESSIFS PAR CORRESPONDANCE

Q(xmm3^
m _____ m Ecole Pratique Polytechnique des Techniciens et Cadres
HlïïjtlE*CÛ 24, tue Jean-Mermoi • PARIS-86 • Tél. : 225.74.65

Métro : St-Phi lippe du Roule et F.-Roosevelt - Champs-Elysées

• ELECTRONIQUE
Radio technicien (Monteur, Chef Monteur,
dépanneur, aligneur, metteur au point).
Agent Technique et Sous-Ingénieur. Radio-
électronicien et T.V.

• DESSIN INDUSTRIEL Calqueur - Exécution - Etudes et Projeteur •
Chef d'Etudes - Technicien de bureau
d'études • Ingénieur Mécanique générale.

O AVIATION
Pilote - Vol aux instruments - Instructeur -
Brevet Elémentaire des Sports Aériens -
Concours Armée de l'Air - Mécanicien et
Technicien - Agent Technique - Ingénieur
Aviation.

• AUTOMOBILE Mécanicien Electricien - Dieseliste et
Motoriste - Agent Technique et Sous-Ingé­
nieur Automobile - Ingénieur Automobile.
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M. Gilbert .GRANDVAL
président des Messageries Maritimes
ci éü<s D'ihôte d3(y SspinicOiicott.
de Osa IPresse D^Dcsipniîâinnie
I E syndicat de la presse maritime a organisé le 10 février,

dans les salons du comité France-Amérique, un déjeuner en
Thonneur de M. Gilbert Grandval, ancien ministre, président

des Messageries maritimes.

Le ministre, qui était accom­
pagné de M. Sartre, directeur
technique de la compagnie, a
été accueilli par M. Edmond
Delage, président du syndicat.

M. Grandval a souligné la
difficulté que représente actuel­
lement pour toutes les compa­
gnies le problème de la spécia­
lisation des navires, spécialisa­
tion qui est poussée très loin :
méthaniers, minéraliers, poly-
thermes et, derniers-nés, les
porte-containers.

En ce qui concerne les porte-
containers il a indiqué que sa
compagnie allait à son tour les
utiliser bénéficiant de l'expé­
rience acquise par d'autres ar­
mateurs.

Il a montré ensuite les pro­
blèmes que pose l'exploitation
des paquebots. Les Messageries
maritimes ont actuellement en
service deux paquebots sur le
Pacifique, deux sur l'Amérique
du Sud, quatre sur l'océan In­
dien et trois sur l'Extrême-
Orient. Ils constituent un souci
de première grandeur.

M. Grandval a ajouté : « Je
pense qu'au cours des années
qui viennent une évolution très
profonde se produira. Nous
devons en effet compter avec
l'apparition des Boeing gros
porteurs (500 passagers) et
avec le développement dans le
monde de l' infrastructure aé­
rienne. Les tarifs des transports
aériens vont baisser considé­
rablement. Certes, ce nouveau
type de trafic crée une clientèle
mais il prend aussi une part
importante de la clientèle des
paquebots. »

Le président des Messageries
estime que l'organisation des
croisières peut pallier dans une
certaine mesure cet inconvé­
nient. « Mais, a-t-il poursuivi, il
ne faut pas se faire trop d'illu­
sions. Le prix des croisières est
relativement cher et il faut at­
tendre que le niveau de vie des
Français se soit élevé pour
qu'ils puissent, comme les* Amé­
ricains, payer davantage. Il
faut en effet dépasser le prix de
cent francs par jour, par per­
sonne, pour que la croisière soit
rentable pour un armateur. »

Evoquant les rapports entre
la Compagnie générale transat­
lantique et les Messageries ma­
ritimes, M. Gilbert Grandval a
déclaré : « Lors de ma nomina­
tion à la tête de la compagnie
certains avaient prétendu que
j'étais chargé de préparer une
fusion entre la C.G.T. et les
Messageries. Il n'en était rien.
Et j'ajouterai même, qu'après
six mois d'exercice de la prési*?
dence des Messageries je suis
foncièrement hostile à une
fusion des deux grandes compa­
gnies. J'estime, en effet, qu'il
faut se méfier du gigantisme.
Chacune des compagnies couvre

un secteur géographique bien
déterminé. Chacune a des pro­
blèmes particuliers à affronter.
Un homme seul aurait certaine­
ment plus de mal à résoudre ces
problèmes que deux hommes. »

Il a indiqué, en outre, que
dans les conférences internatio­
nales le pavillon de la French
Line comme celui des Message­
ries sont bien connus et repré­
sentent quelque chose. « Un
nouveau pavillon, créé de toutes
pièces, ne représenterait rien
dans le shipping mondial. »

« Evidemment, a-t-il ajouté,
la politique des deux compa­
gnies doit être coordonnée.

Nous sommes bien d'accord sur
ce point et agissons en tenant
compte, certes, de l'intérêt de
nos compagnies, mais avant
tout, en prenant en considéra­
tion l'intérêt national. »

Evoquant les problèmes so­
ciaux que pose l'évolution de la
Marine marchande, M. Grand­
val a déclaré qu'ils étaient
constamment présents à son
esprit.

« Us sont importants, a-t-il
dit. Songez qu'un seul navire
porte-containers avec 45 hom­
mes d'équipage peut, à lui seul,
remplacer quatre cargos ayant
chacun 35 hommes. »

De son côté, M. Sartre, direc­
teur technique, a décrit le pa­
quebot « Pasteur », en montrant
l'intérêt de ses installations
techniques.

TRAFIC du PORT en augmentation
LA Chambre de . Commercede Nice et des Alpes-Mari-

mes a la concession de
trois établissements por­

tuaires complémentaires, le port
de commerce de Nice et son
annexe, escale des grands pa­
quebots, la rade de Villefranche,
le port pétrolier d'Antibes, à
20 kilomètres de Nice et enfin
l'escale transatlantique de Can­
nes à 12 kilomètres d'Antibes.

En 1966, dans ces trois bran­
ches bien distinctes, le trafic a
été en sensible augmentation.

Nice a vu le transit de
237.192 passagers en 1966, soit
11 000 de plus que l'année pré­
cédente, 118 764 débarqués,
118.428 embarqués. Le trafic
marchandises a été de 306 630
t, soit près de 30 000 t de plus
que l'année précédente, 131 826 t
aux importations (40 932 t de
fuel-oil, 15 112 t de charbon,
13 076 t d'huile, etc.) et 174 804 1
aux exportations (91 569 t de ci­
ment, etc.). Sur rade de Ville-
franche quatorze grands paque­

bots transatlantiques ont fait
escale au cours de leurs croi­
sières, parmi les plus grands
noms, « Rotterdam », « Caro-
nia », « Gripsholm », etc.

Antibes a approché de très
près en 1966 le cap des 300 000 1
de produits pétroliers, en effet
216 pétroliers caboteurs ont dé­
chargé 298 671 t de produits pé­
troliers, cela avec les anciennes
installations, les nouvelles ins­
tallations du port pétrolier d'An­
tibes ne devant être achevées
que cette année.

Quant à Cannes, qui a reçu
l'année dernière des paquebots
tels que « France », « Queen-
Mary », « Michelangelo », « Raf-
faello », etc., on y a noté les
escales de 326 paquebots qui ont
débarqué 19 014 passagers et en
ont embarqué 18 201, soit plus
de 7 000 passagers supplémen­
taires par rapport à l'année
précédente.

La physionomie du trafic au
port de Nice a sensiblement
changé au cours des douze der­

niers mois par la mise en ser­
vice de trois car-ferries de la
Compagnie générale transatlan­
tique sur les lignes de Corse,
« Fred-Scamarorii », « Corse »
et « Comté-de-Nice », qui sont
venus se substituer aux vieux
paquebots classiques « Cyrnos »,
« Sampiero-Corso », « Comman-
dant-Quéré ».

A Cannes, un nouveau paque­
bot de 30 000 t a été mis en
service sur la ligne régulière
d'Amérique du Sud, l'« Eugé-
nio-C ». Peu de changements à
prévoir cette année si ce n'est
le développement encore plus
accentué des escales de croi­
sière. Pour la troisième année,
la « France » viendra sur rade
le mois prochain ; le paquebot
arrivera en effet du Havre le
20 mars pour appareiller le 21
à destination de Beyrouth, Haïf­
fa, Rhodes, Naples, sera de
nouveau à Cannes le 31 mars et
appareillera le 1er avril, pour
Gênes, Mykonos, Istamboul,
Chypre, Le Pirée, avec une nou­
velle et dernière escale à Can­
nes le 13 avril avant d'appareil­
ler pour Le Havre.

EN BREF
II est de tradition que ta Ma­

rine nationale soit dignement
représentée lors des festivités
carnavalesques de Nice, elle Uest
d'une part par la participation
de ses musiques, musique des
apprentis mécaniciens, « Ba-
gad », etc., mais aussi par ses
bâtiments.

C'est ainsi que le 3 février
sont venus s'amarrer à quai au
port de Nice, l'escorteur rapide
« Le-Lorrain » {C.C. Josse), le
dragueur de mines côtier « Mar­
guerite » (L.V. Ducas ), les es­
corteurs côtiers « Le Frondeur »
(C.C. Neve), « L'Adroit » (L.V.
Cousin ).

&
La dernière conférence du C.L

R.A.M. — Toulon qui a eu lieu
fin janvier a été faite par le
contre-amiral Hurbin (c.r.) sur
l'exploration de l'espace et son
utilisation militaire. Cette con­
férence fut d'autant plus inté­
ressante que l'amiral Hurbin sut
faire abstraction des considéra­
tions générales notamment des
U.S.A., ainsi que dans un do­
maine plus modeste des réalisa­
tions françaises, réalisations de
valeur, fort bien illustrées d'ail­
leurs par la projection, à la sui­
te de la conférence, d'un court
métrage en couleurs sur la fu­
sée « Diamant » et la base d'Ha-
maguir.

ûàÆus
hebdomadaire
de la Marine

française
paraît

le vendredi
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GKOD2I
Coup double (15, 16 décembre).
A 23 h. 30, le 15 décembre, la sirène retentit. Quinze

minutes plus tard, le canot de sauvetage « Grussenheim
Alsace » est à l'eau et se dirige vers la pointe de Gâvres
où un bateau de pêche a été signalé échoué. Une fusée
rouge confirme la position du bateau échoué, à proximité
du chenal de la passe Sud de Lorient.

A 0 h. 30. le canot de sauvetage se trouve à côté du
« Michel-Catherine », petit chalutier du port de Lorient,
monté par 6 hommes. Le chalutier est presque entièrement
à sec à environ 800 mètres à l'est de la bouée des Bastressès.

La mer étant basse, l'approche difficile et les parages
dangereux par nuit noire et mer très agitée, le patron
Fonson préfère attendre quelque peu d'autant que le cha­
lutier ne fait pas eau.

Dès que possible, une remorque est établie et à la troi­
sième tentative, le « Michel-Catherine » est déséchoué et
remorqué par le « Grussenheim-Alsace » à Kéroman où le
convoi arrive à 4 h. 50.

La vedette H.S.B. « Boannez ar Mor » de Lorient, qui
était arrivée sur les lieux avant le canot de sauvetage de
Groix, s'était échoué à quelque 300 mètres à l'est du
« Michel-Catherine ». L'échouage avait provoqué une forte
voie d'eau.

Dès que le « Michel-Catherine » fut tiré d'affaire, le canot
de sauvetage revint sur les lieux, prit en remorque la
vedette « H S B » et la ramena à Lorient.

Retour du canot à Groix à 7 heures, le 16 décembre.
Le secrétaire du Comité de sauvetage,

J. BIHAN.
Pat. : Albert Fonson ; S.-pat. : Hubert Nexer ; méc. :

Maurice Bihan ; aide-méc. : Guy Lanco ; canotiers : Ro­
land Fonson, Joseph Boterf, Jobic Puillon, Patrick Le Dreff
et Yvon Calloc'h.

L'activité des
chantiers navals

de Bordeaux
I 'ACTIVITE des chantiers na-
“ vais de Bordeaux sera main­
tenue. Telle est la principale dé­
cision qui a été prise à l'issue
d'une séance de travail tenue à
l'hôtel de ville de Bordeaux, à
l'occasion de la venue dans cette
ville de M. Jean Morin, secré­
taire général de la Marine mar­
chande, qui a étudié avec
MM. Jacques Chaban-Delmas,
président de l'Assemblée natio­
nale, maire de Bordeaux, Ga­
briel Delaunay, préfet d'Aqui­
taine, et toutes les personnali­
tés intéressées à l'activité ma­
ritime de Bordeaux, les pro­
blèmes qui se posent dans ce
port.

A l'issue de cette réunion,
MM. Jean Morin et Chaban-
Delmas ont indiqué à la presse
que les chantiers de France-
Gironde, tout en continuant les
activités nouvelles, fruit de leur
reconversion partielle, poursui­
vraient la construction- de na­
vires : caboteurs, transporteurs
de gaz, bateaux de pêche de
fort tonnage. Une activité
complémentaire de réparations
navales viendra s'adjoindre à
celle de la construction. Elle
permettra l'utilisation de la
grande forme de radoub de
Bassens, en aval de Bordeaux,
et de la main-d'œuvre spécia­
lisée.

Le « Cetra-Columba »
AU HAVRE

T E minéralier français « Ce-
“ tra Columba », qui est
le plus grand transporteur
maritime de ce type existant
au monde, a fait son entrée
dans le port du Havre au
terme de son voyage inau­
gural. Lancé le 15 décembre
dernier aux chantiers de
l'Atlantique à Saint-Nazaire,
le « Cetra-Columba » assu­
rera un service régulier en­
tre les Etats-Unis et Le
Havre.

Long de 265 mètres, le
« Cetra - Columba » peut
transporter1 dans ses cales
une cargaison de 86 000 t
de charbon, soit autant que
huit « Liberty Ships ». Son
modernisme lui permet d'ef­
fectuer ses manutentions au
rythme de 16 000 tonnes à
l'heure.
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Le Salon Nautique de Londres :
SUCCÈS RECORD des cinq dernières années
I E Salon Nautique International de 1967, qui vient de fermer ses

portes à Earls Court, à Londres, a été le plus réussi de ces
cinq dernières années. Le nombre des visiteurs a dépassé 310 000,
soit 15 000 de plus que l'an dernier.

Les demandes de renseigne-
ments ont été très nombreuses
et les organisateurs sont
convaincus que les affaires qui
en résulteront égaleront au
moins les cinq millions de livres
sterlings de l'année précédente.

Une des plus importantes
commandes d'outre-mer a été
reçue par la société des Pro­
duits Clearex de Londres. Une
firme française a commandé
9 500 paires de peaux de plas­
tique destinées à ses modèles
de canot Durafloat à voile et à
rames.

Les canots de fibre de verre
se sont bien vendus. Certains
des plus grands bateaux expo­
sés, les cruisers à moteur de
12 m 70 de la Société Halmatic
Ltd, dans le sud de l'Angleterre,
sont destinés à la Zambie ; ce
pays a passé une commande de
80 000 livres qui représente la
moitié des commandes reçues
jusqu'ici ; les Etats-Unis et
l'Italie ont acheté à la firme

des vedettes commerciales et
des bateaux à voiles.

Sur les 671 embarcations ex­
posées, c'est une des moins chè­
res qui a attiré le plus l'atten­
tion et a bénéficié du plus grand
nombre de commandes. Il s'agit
du Scooter-Ski, qui ressemble
à un scooter à moteur ; le gou­
vernail se commande avec le
guidon ; l'admission est com­
mandée par poignée rotative et
le moteur à transmission di­
recte est un deux-temps.

Cette embarcation a déjà
suscité le plus vif intérêt au­
près des firmes américaines,
européennes et extrême-orien­
tales. A la fin de ce mois, le
directeur, M. T.J. Bedford, ira
au Japon signer un contrat et il
prendra des commandes sur le
chemin du retour.

■ Pour initier
les enfants
à la voile...

I £ constructeur britannique
" Ian Proctor a conçu un
canot à voile destiné à
apprendre aux enfants à
manœuvrer. Ce bateau est
moulé en fibre de verre sui­
vant une nouvelle technique
de moulage à froid mise au
point en Grande-Bretagne.

La coque, longue de 2 m 25
et large de 1 m 20, est mou­
lée d'une seule pièce avec son
plat-bord. Le support de mât
et les bancs, tous remplis
de mousse plastique et ser­
vant à la flottabilité, sont
moulés séparément.

Une voile latine simple est
portée par un mât métallique
qu'un petit enfant peut rele­
ver et faire pivoter. Il n'y a
pas d'agrès. Une voile de
térylène couleur tan est enfi­
lée sur deux espars métalli­
ques. Le mât, la voile et les
espars se logent dans la
coque.

Le canot peut être trans­
porté sur le toit d'une voi­
ture et il est assez léger
pour qu'une seule personne
puisse le mettre à l'eau ; il
se fait aussi en modèle à
rames.

Le nouveau procédé de
moulage h froid est plus
rapide que la construction à
la main.

ANTENNES
pour petites
embarcations

I 'ANTENNE « Marine Joy-
1-1 stick », réalisée par. la firme
britannique Partridge Electro­
nics Ltd (Prospect Road Broad-
stairs Kent) est spécialement
destinée aux petites embarca­
tions.

Cette antenne à fréquence
variable est valable sur toute
l'échelle de fréquences de com­
munications de 1,4 à 30 Mc. Elle
est idéale pour les bateaux qui
ne peuvent pas recevoir d'an­
tenne ordinaire à cause des di­
mensions de celle-ci. Selon - le
constructeur même, si on dis­
pose de beaucoup de place, l'an­
tenne donne un rendement meil­
leur. L'antenne conviendra
pour les yachts, les bateaux-
pilote, les bateaux de pêche, les
canots de sauvetage, etc. Elle
émet avec une grande efficacité
et elle peut prendre une puis­
sance maximum de 1 000 watts.
Le signal émis est notablement
omni-directionnel et sans points
morts tant pour l'émission que
pour la réception. Du fait de
son coefficient « Q » élevé, elle
se prête spécialement à la ré­
ception sélective ayant un rap­
port signal/bruit élevé.

L'antenne, étanche à l'eau
100 %, serait exempte de toute
perte de signal, même par mau­
vais temps. Elle mesure 2 m 40
sur 35 mm ; elle est livrée avec
la longueur de câble nécessaire
et des supports robustes, gris
argent, pour son montage à la
tête du mât ou sur le toit de
la cabine.

Des canots pneumatiques
qui ne se « dégonflent » pas...

Trois nouveaux modèles de ca­
nots pneumatiques convenant spé­
cialement pour servir d'allèges de
yachts rapides, de runabouts de
plaisance ou de plates-formes de
plongées mobiles, peuvent conti­
nuer à flotter même si un de leurs
compartiments est percé ou dégon­
flé, assurent leurs fabricants bri­
tanniques. Tous les modèles se
logent dans des sacs et tiennent
ainsi peu de place quand on ne
s'en sert pas. Selon les fabricants,
des moteurs de faible puissance
leur donnent une excellente per­
formance (1).

Le tissu de nylon utilisé dans
leur fabrication est enduit d'Hypa-
lon-Néoprène anti-abrasion et ré­
sistant à l'eau, ce qui donne aux
canots une longue durée utile. Le
nylon fournit la solidité, tandis que
l'enduit donne une très bonne ré­
tention de l'air et protège les ca­
nots de l'abrasion.

Les canots sont larges et extrê­
mement stables, disent les fabri­
cants ; ils ont peu tendance à
s'incliner, même si une grande per­
sonne se tient debout sur le tube
de flottabilité. Le plancher surélevé
donne une stabilité supplémentaire
en formant une quille inversée.

Des sièges amovibles en fibre de
verre peuvent prendre des dispo­
sitions diverses si on veut trans­
porter du ravitaillement supplémen­
taire. L'avant relevé protège des

embruns et donne une bonne ma­
niabilité même par assez mauvaise
mer.

Le plus petit modèle, appelé
« Red Rover Mod. 1 », fait 2,90 m
de longueur, 1,35 m de largeur et
se loge dans un sac de 1 m de
longueur et 0,40 m de diamètre. Le
caillebottis tient dans une valise
de 0,75 m x 0,50 m x 0,10 m. Le
poids est de 36 kilos. Ce canot peut
recevoir un moteur de hors-bord
faisant au maximum 6,5 CV et il
peut prendre 4 ou 5 personnes ou
une personne et 200 kg de maté­
riel.

Le modèle II fait 3,20 m de lon­
gueur, 1,40 m de largeur. Le sac
dans lequel il tient fait 1,05 m de
longueur et 0,40 m de diamètre ;
son poids total est de 40,500 kg. Il
peut recevoir un moteur hors-
bord de 10 CV au maximum et
transporter 5 ou 6 personnes ou
une personne et 250 kilos d'appro­
visionnement.

Le Modèle III fait 3,80 m de
longueur et 1,50 m de largeur ; il
tient dans un sac de 1,05 m de lon­
gueur et de 0,50 m de diamètre.
Son poids est de 49,500 kg ; il peut
prendre un moteur hors-bord de
10 CV au plus et transporter 6 ou
7 personnes QU une personne et
400 kil.os d'approvisionnements.

(1) Avon Rubber Co. Melksham
Wiltshir.e.

Après mission dans le Pacifique
'• v»

et tour du monde.»

Le « TRIEUX » est de retour
à Cherbourg

50 OOO milles era 35 mois

LE bâtiment de débarquement de chars «Trieux» a fait sonentrée dans notr& port de Cherbourg pour y retrouver une
nouvelle jeunesse au cours d'un carénage de quatre mois . Le

« Trieux » n'est certes pas pour les Cherbourgeois un inconnu ;
il a déjà effectué chez nous un séjour semblable il y a trois ans,
d'octobre 1963 à mars 1964, pour son premier grand carénage.

C'est que Cherbourg est le
port spécialisé des. B.D.C. et
ceux-ci viennent y séjourner ré­
gulièrement pour s'y faire ré­
parer.

C'est donc après trente-cinq
mois d'absence que nous re­
voyons le «Trieux». Quelle a été
son activité pendant tout ce
temps-là ? Quels ont été les
horizons découverts par son
équipage ? Il était parti le soir
du 16 mars 1964, vers l'ouest,
vers les Antilles. Après une es­
cale de quelques jours à Fort-
de-France et après avoir fran­
chi le canal de Panama, il était
arrivé le 4 mai à Papeete ; c'est
qu'il était affecté au Centre
d'Expérimentations du Pacifi­
que , alors en plein essor.

Et, pendant deux ans et demi,
il n'allait pas cesser de sillon­
ner les eaux de la Polynésie ,
parcourant plus de 50 000 milles
et transportant plus de 23 000
tonnes de matériels divers. Il
s'agissait d'amener sur place les
matériaux nécessaires à l'édifi­
cation des installations de ce
qui allait constituer les sites de
tir des atolls de Mururoa et de
Fangataufa et la base avancée
de Hao ; installations énormes :
blockhaus, postes centraux de
tir et de télécommande , pistes
d'aviation, centrales électriques,
usine de fabrication de l'eau,
construite à partir de rien sur
des atolls depuis longtemps
abandonnés de leurs habitants.
Et inlassablement ont été effec­
tuées des rotations entre Pa­
peete, Hao et Mururoa pour
acheminer aussi bien matériaux
de construction (ciment, fers à
béton, goudrons ) que matériel
roulant (véhicules , grues, bull­
dozers) et que les fournitures
nécessaires à la vie quotidienne
des nouveaux chantiers (vivres,
eau potable, gasoil), ainsi que
quelquefois des matériaux plus
dangereux (essence , dynamite ).

Ces rotations essentielles mais
monotones ont été heureuse­
ment coupées de missions plus
originales ; liaisons avec les
archipels extérieurs de la Poly­
nésie : Marquises, Gambier,
Australes, Iles sous le Vent,
pour transport d'équipement ou
de personnel, pour tournées
d'inspection d'autorités ou sim­

plement pour missions de pré­
sence.

C'est ainsi que durant son sé­
jour, le « Trieux » a pu visiter
ces archipels qui ont chacun
leur caractère particulier à l'in­
térieur de la Polynésie.

Au cours du mois de mai 1966,
le « Trieux » subit toutes les
modifications nécessaires à sa
participation aux expérimenta­
tions nucléaires de l'été : ins­
tallations d'étanchéité, de cli­
matisation ; de contamination ;
et, à partir du mois de juin, il
est mis aux ordres du comman­
dant des sites de Mururoa, pour
effectuer les dernières évacua­
tions des atolls avant chaque
tir, et y assurer l'hébergement
de personnel du génie et de la
légion nécessaire aux derniers
travaux. Il a accompli toutes
ces missions jusqu'à la fin des
expérimentations.

Et, après une dernière remise
en état rapide à Papeete, ce fut,
le 11 novembre dernier, le dé­
part vers la métropole, départ
suivant la tradition aux accents
de la musique de la Légion
étrangère et où l'abondance des
colliers d'adieu autour du cou
des marins était une preuve
qu'ils laissaient un bon souve­
nir là-bas, qu'ils y étaient re­
grettés et qu'on ne les oublie­
rait pas, mais... peut-on savoir ?

Le voyage du retour n'allait
pas s'effectuer par le même
chemin que l'aller. Non, sous
couvert d'escorte de la « Taren­
tule », une gabare qui rentrait
de Nouméa à Toulon et qui
avait besoin d'un soutien contre
les avaries éventuelles autant
que d'un fournisseur de pain et
de vivres, le « Trieux » allait
prendre le chemin le plus long
par l'ouest. Après tout, pourquoi
ne pas lui faire effectuer le tour
du monde ? Le premier tour du
monde bouclé par un B.C.C.
Et ce sont au cours des trois
derniers mois, de longues tra­
versées de dix à quinze jours,
coupées de belles escales : Nou­
méa, qui est cousine germaine
de Papeete, et où l'on est en­
core chez soi, Bali, avec ses
magnifiques paysages et ses
danses célèbres, Penang, en Ma­
laisie, où l'exotisme chinois et
malais se mêle à la raideur bri­
tannique et où les portefeuilles

se vident dans les innombrables
bazars, Djibouti, bien calme
après les récentes manifesta­
tions, et Palerme , où chacun dé­
couvre l'originalité de la Sicile.
Longues traversées monotones,
mais qui sont agrémentées par
les cérémonies traditionnelles
du passage de la ligne (la ma­
jorité de l'équipage avait rallié
la Polynésie par avion et n'avait
donc pas été baptisée selon les
rites de S.M. Neptune). Et la
célébration des fêtes de Noël et
du Jour de l'An : traversées
rendues moins longues aussi par
la perspective de revoir bientôt
le sol natal, de revenir chez soi,
avec la satisfaction du devoir
accompli. Et lorsque le
« Trieux » franchit les jetées de
Cherbourg, l'accueil de la ville
lui fit oublier les mers du Sud
et la grisaille et le froid
n'étaient qu'extérieurs.

Rappelons que le « Trieur »,
premier de la série des cinq
B.D.C. construits dans la Ma­
rine française pour remplacer
les L.S.T. de la guerre et seruir
de bâtiment de soutien pour les
opération si amphibies, a été mis
sur cale à Nantes le 13 janvier
1958. Lancé le 6 décembre 1958,
il a été admis au service actif
le 18 mars 1960. D'un déplace­
ment moyen de 3 800 tonnes, il
mesure 100 mètres de long,
15,50 m de large et a un tirant
d'eau variant de 2 m à l'avant
et 4 m à l'arrière. Il peut trans­
porter 200 passagers en cou­
chettes et 550 en hamacs pour
des traversées de courtes durées.

Sa capacité de chargement est
de 1 000 tonnes de matériel
dans le hangar et de 400 tonnes
sur le pont. Il peut par exem­
ple embarquer 16 chars type
Patton, ou bien 47 chars type
AMX ou EBR ou bien 150
jeeps ; en particulier, lors des
opérations de l'été dernier, il
avait à bord 58 véhicules divers
(jeeps, 2 CV, fourgon-atelier,
camions-citernes, bulldozer, am­
bulance) et a hébergé 120 per­
sonnes pendant deux mois.

Le «Trieux» est actuellement
commandé par le C.C. Margue­
ritte ; son état-major est com­
posé de 6 officiers, et l'équi­
page de 15 officiers-mariniers et
de 53 quartiers-maîtres et ma­
rins dont quatre seulement
étaient à bord lors du dernier
départ de Cherbourg, les seuls
qui auront accompli le tour du
monde du « Trieux ».

Lieutenant de vaisseau
DEMOTES-MAINARD.
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LES activités sont multi­ples à Vécole des
E.O.R., qu'abrite en­

core le glorieux « Riche­
lieu ».

C'est ainsi que nous , les
E.O.R. Chefs de quart, nous
nous retrouvons, bien avant
l'aube, ce jeudi 5 janvier,
dans une tenue destinée à
faire peur ; treillis de com­
bat, guêtres, pataugas, cas­
ques, armes individuelles et
collectives, munitions, gre­
nades, ceinturons, etc.,
alourdissent notre sil­
houette. On ne se reconnaît
pas...

Et l'on s'entasse dans un
L.C.M., qui appareille dans
le froid et l'obscurité. Cap
sur Quelern, dans le fond
de la rade, pour y retrouver
les commandos de l'infante­
rie de marine, spécialistes
du combat à terre et orfèvres
en matière d'embuscade.

Traversée tranquille, sur
une mer calme, ce qui est
vivement apprécié... C'est
bien la première fois, depuis
trois mois, que le bateau sur
lequel nous sommes ne ma­
nifeste pas de tendance à se
livrer à des ébats désordon­
nés, tendance pour laquelle
les qualificatifs sont très gé­

néralement ceux de « regret­
table » ou « déplorable »...
sans parler des autres.

Et c'est au pas cadencé,
avec une allure martiale,
que dès notre arrivée sur la
plage (nous sommes peut-
être des novices, mais il
s'agit de faire bonne im­
pression) nous nous diri­
geons vers les bâtiments du
centre.

Accueil très sympathique
par l'encadrement, puis ex­
posé par le chef de batail­
lon Barrière commandant le
Centre, qui nous explique
les raisons qui ont conduit le
haut commandement de l'ar­
mée à repenser les formes
du combat de l'infanterie
dans une guerre nucléaire.

Mais il faut bien illustrer
ces -propos et cela com­
mence par une « visite ac­
tive » des pistes d'entraîne­
ment, dont les obstacles lais­
sent loin derrière eux le
parcours du combattant « de
papa ». Prévoyants et ami­
caux, les a frères de l'arme »
ont disposé les passages dan­
gereux au-dessus de nappes
d'eau. Cela peut ne pas être
désagréable... en été.

Traditionnel et rapide cas­
se-croûte (froid, bien sûr, il
faut de l'harmonie en toutes
choses) et c'est la guerre !
Rassemblement par sections,
distribution de munitions,

03 E£ EPO E3TTA<(
(texte et photos)

réalisé (et vé
par

les E.O.R. chefs de c
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briefing rapide... un élément
ennemi serait dans un abri ,
à quelques kilomètres de là.
En route... en avant... plus
vite... déployez-vous... ne
restez pas en groupe...

Les paisibles autochtones
assistèrent, une heure plus
tard, effarés, à de sauvages
combats à la grenade, en­
tendirent des hurlements fé­
roces, invitant au carnage,
appelant la mort. Les pertes
furent lourdes. Une section
E.O.R. proprement massa­
crée (bien fait... elle était
demeurée sourde aux exhor­
tations à la dispersion. On
ne les plaint pas). Mais les
adversaires, bien vite deve­
nus les ennemis, pris à par­
tie par les renforts, abandon­
nèrent trop tôt à notre gré
tout esprit belliqueux. (Il
en restait.)

Le vainqueur ? Eux ?
Nous ? Le rhume ?

La nuit tombe. Boueuse,
grelottante, harassée, mais
le front haut, pénétrée de
Va esprit choc », la troupe,
avec moins de difficulté
peut-être que ce matin, se
range dans le vaillant petit
L.C.M. qui, pétaradant,
s'éloigne dans la brume et
l'inévitable froid...
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Missions d'assistance

UN PÉTROLIER
ALLEMAND

IE 18 janvier, la flottille 32 F
14 se préparait pour un exer­
cice en Iroise lorsque, à 8 h 35,
la Préfecture maritime ordon­
na de mettre un hélicoptère
HSS 1 en alerte de façon à
pouvoir décoller en cinq minu­
tes. Mission éventuelle : aller
treuiller un médecin sur le pé­
trolier allemand « Emspirol »,
de Emden (Compagnie Frisa).
Celui-ci avait signalé au
Conquet-Radio, qu'il avait à
bord un malade cardiaque.

Malgré le mauvais temps,
l'évacuation de ce malade pou­
vait être envisagée ; on équipa
le HSS 1 d'une civière treuil-
lable. A 9 heures, le pétrolier
se trouvait au large des Côtes-
du-Nord ; en raison de la dis­
tance, un deuxième HSS fut
mis en alerte, avec à son bord
un plongeur de sauvetage.

L'ordre de décollage pour les
deux HSS arriva à 9 h 40, le
pétrolier fut en vue à 10 h 3, le

médecin treuillé à son bord à
10 h 6. A 10 h 30, le malade,
dans sa civière, était hissé à
bord du HSS, ainsi que le méde­
cin. Enfin, à 10 h 58, le malade
reposait dans une ambulance à
l'héliport de la D.P.

Une vie humaine était sau­
vée. La flottille 32 F pouvait
retourner à ses tâches habituel­
les, toujours prête à répondre
à un nouvel appel.

UN CHALUTIER
LORIENTAIS

Le même jour, vers 10 h 10,
l'alerte S.A.R. est déclenchée à
la B.A.N. Lanvéoc-Poulmic. Le
chalutier lorientais « N.-D.-du-
Calme » se dirigeant vers
Douarnenez s'est échoué sur
l'île de Quemenès. L'équipage,
sain et sauf, a été recueilli par
le bateau de sauvetage de Mo-
lène. Seul reste à bord le pa­
tron du chalutier.

L'appareil d'alerte de la 32 F
se trouvant déjà en mission de
sauvetage sur les côtes nord de

la Bretagne, la 22 S reçoit l'or­
dre de se préparer.

A 10 h 23, une AL III est
parée. L'équipage demeure dans
l'appareil en alerte, le patron
du chalutier ne voulant à aucun
prix évacuer son navire qui
menaçait de couler. Après pala­
bres entre le patron du chalu­
tier, son armateur et son épou­
se, il accepte de se faire treuil­
ler. C'est « Radio-Conquet » qui
retransmet les résultats de ces
discussions.

A 11 h 7, l'ordre de décollage
est donné. L'AL 111 décolle à
11 h 12. La météo est médio­
cre, plafond bas, bruine, bou­
chons de stratus.

A 11 h 25, l'hélicoptère se
trouve à la verticale du chalu­
tier. Le bâtiment repose sur
des roches, bien stable, avec
une légère houle à l'arrière,
l'éclairage et les pompes fonc­
tionnent. L'hélicoptère se pré­
sente et, surprise, le patron du
chalutier, par gestes, fait signe
à l'appareil de s'éloigner. Le
pilote, bien ennuyé, rend
compte et demande des instruc­
tions, Le navire est bien sta­
ble et se trouve à environ
40 mètres de la terre ferme ;
la situation n'a rien de critique.
Le pilote reçoit l'ordre d'orbi-
ter. Plusieurs fois l'hélicoptère
se présente pour le treuillage
et chaque fois le patron du cha­
lutier refuse. Le pilote prend
alors la décision de treuiller
sur le chalutier le plongeur
pour obtenir des explications.
En cours de présentation sur­
vient les bateau de sauvetage
de Molène, le « Jean-Charcot ».

Le pilote arrête l'opération de
treuillage et demeure en sta­
tionnaire par le travers du cha­
lutier. Montent à bord deux
hommes dont un membre de
l'équipage du chalutier. Après
une discussion qui semble as­
sez laborieuse, le patron du
« N.-D.-du-Calme » se laisse em­
mener.

A 11 h 52, tout le monde se
trouve à bord du « Jean-Char­
cot », qui met le cap sur Mo­
lène. L'hélicoptère assiste à
l'opération de transbordement ;
tout se passe bien. Le pilote
rend compte et reçoit à 11 h 56
l'ordre de rallier sa base.

Notre photo : Le « N.-D.-du-Calme »
échoué.

Le Premier Ministre dans le Finistère

MESSAGES DE
FÉLICITATIONS

Xe contre-amiral Behic, comman­
dant l'arrondissement maritime de
Brest a adressé ses félicitations au
second-maître de lre classe guet­
teur Ily pour : « L'esprit d'initia­
tive dont il a fait preuve et la
promptitude avec laquelle il a pris
les mesures qui ont sans doute
évité au cargo « Chicago » de se
trouver en mauvaise posture. »

D'autre part, le capitaine de
vaisseau Graignic, commandant
l'Aéronautique navale de la deuxiè­
me Région, a adressé ses félicita­
tions au lieutenant de vaisseau
Yandenbroucke de la 25 F et aux
seconds-maîtres mécaniciens d'Aé-
ro Benoist et Brouquières pour
« avoir, le 23 janvier 1967, par
une intervention rapide et efficace
maîtrisé l'incendie qui menaçait,
d'embraser un Alizé accidenté et
ainsi sauvé la vie du S.M. naviga­
teur de l'Aéronef qui, blessé, ne
pouvait se dégager de l'appareil, a

COCKTAIL
DANSANT O.E.

La section locale de l'Amicale
des officiers des équipages or­
ganise un cocktail dansant le
samedi 25 février, dans les sa­
lons du Cercle naval, de 19 heu­
res à minuit.

Les officiers des équipages en
activité ou en retraite désirant
y participer peuvent s'inscrire
et inscrire leurs invités auprès
de : MM. l'officier de 1" classe
des équipages Creignou, com­
mandant le « Rhinocéros », tél :
60.00 ; l'officier des équipages
(R) Jean-Wisslin, secrétaire de
l'Amicale D.C.A_N., téL : 54.71 ;
l'officier de 1” classe des équi­
pages Cevaer, à la Préfecture
maritime, tél. 41.56, ou à la ré­
ception du Cercle naval, tél.
51.51.

Participation (entrée, bar,
buffet) : 15 F par personne, à
verser au moment de l'inscrip­
tion.

Pour permettre l'organisation
matérielle du cocktail, les ins­
criptions seront closes, en
principe, le lundi 20 février.

Il est prudent de s'inscrire
dès à présent.

Cabinet
L. DERRIEN

Constructeur-promoteur

VENTES • LOCATIONS |
13 e) 15, rue Sainl-Saëns
BREST Tél. 44-16-52

Toute 7a famille

bien habillée,..

VÊTEMENTS
S. V. P.

47, 49, 51 rue Jean-Jaurès
BREST

CONDITIONS SPECIALES
pour la
MARINE

meubles
: CL:

3 étages d'exposition
 

Le choix le plus important de
Meubles Modernes, Classiques,
Style, Cuisines, etc... aux prix
les plus avantageux et surtout

notre Crédit
« ARZUR Meubles »
conçu spécialement
pour les fonctionnaires de

la Marine

9, pl. de la Liberté
BREST Tâ 44-20-58
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Manœuvres

,, Montluc ,/
IYES manœuvres militaires se

dérouleront du 21 au 26 fé­
vrier en IVe Région militaire
dans les départements sui­
vants : « Vienne, Charente, Cha­
rente-Maritime, Deux-Sèvres,
Dordogne ».

Leur but est de parfaire de
manière aussi concrète Que pos­
sible la formation des élèves
officiers de nos grandes écoles
militaires en matière d'exécu­
tion de missions de commando
en pays ennemi et de tester les
méthodes de protection du ter­
ritoire.

Ces manœuvres opposeront
d'un côté, les élèves des grandes
écoles militaires (Ecole spéciale
militaire et Ecole militaire in­
terarmes, Ecole de l'Air de
Salon, Ecole navale, Ecole poly­
technique) qui seront placés
dans la situation de comman­
dos de sabotage et d'agents
spéciaux débarqués ou parachu­
tés dans un pays hostile ou
d'équipages d'avions abattus en
territoire ennemi, et de l'autre,
les forces de défense du terri­
toire de ce pays (gendarmerie,
régiments divisionnaires ap­
puyés par des appareils de l'Ar­
mée de l'Air) qui tenteront de
capturer ou de détruire ces
agents et ces commandos grâce
au concours que la population
leur apportera en leur signalant
la présence d' « éléments enne­
mis ».

Une prise d'armes des élèves
des grandes écoles à Bordeaux,
le 26 février, en fin de matinée,
clôturera ces manœuvres qui
sont placées sous la direction
du général adjoint au général
commandant la IVe Région mili­
taire, et qui sont dénommées
manœuvres « Montluc ».

Les sports
Le jeudi 2 février, à la salle

Cerdon, Véquipe de handball ca­
det du Collège Naval disputait la
finale du championnat de district
A.S.S.U. contre le lycée de Kérichen.
Après un match acharné, le Col­
lège Naval demeurait invaincu, bat­
tant Kérichen par 13 buts à 11 et
se qualifiant ainsi pour disputer,

Ae 16 février, la finale départemen­
tale contre le lycée de Quimper.

Avant le coup d'envoi, M. Thè-
rène, représentant M. Pinson chef
du service départemental de la Jeu­
nesse et des Sports, remettait au
capitaine de l'équipe de cross « ca­
det » du Collège Naval, la coupe
du challenge interétablissements de
cross-couniry pour le district

Ainsi que nous l'avons annoncé
dernièrement, la gendarmerie mari­
time a remporté, au stand du Po­
lygone, la finale du championnat
de tir de l*arrondissement de Brest.
Son adversaire dans cette compé-‘
tition, le C.F.M.-Dépôt de La Ville- .
neuve, s'est fort bien défendu mais
ne pouvait inauiéter l'équipe dû
commandant Dengreville qui a
triomphé avec une certaine facilité.
Plus homogène et mieux entraînée,
Véquipe de la gendarmerie a réa­
lisé une excellente performance,
améliorant son record, qui était de
2 112 points, record établi lors de
la demi-finale du 20 janvier, et le
portant à 2 337 points .

La gendarmerie maritime repré­
sentera donc l'arrondissement dans
la finale du championnat de la
11* région qui se déroulera le 22 fé­
vrier à Lorient Elle aura à défen­
dre ses chances contre l'équipe de
l'Ecole des fusiliers qui l'avait
battue l'année dernière, de fort peu
d'ailleurs.

L'École navale à Cherbourg
Comme nous l'avons annoncé dans notre dernier numéro, la promotion

1965-1967 de l'Ecole navale a embarqué le 26 janvier à bord des trois
escorteurs rapides « Le Picard », « Le Bourguignon » et « Le Gascon »
et des trois dragueurs « Lobelia », « Glycine » et « Marjolaine » pour une
corvette d'instruction qui a mené les élèves à Cherbourg.

Diverses manifestations ont marqué cette escale et notamment une
réception à l'hôtel de ville, où l'ambiance fut joyeuse et où les équipages
n'avaient pas été oubliés, comme le montrent nos photos.

" Le « Dragon », premier navire anglais construit en France
depuis que Dieu a fait le Monde... "

I E vendredi 27 janvier, à
L 17 h 53, a été lancé avec
succès par les Ateliers et Chan­
tiers de Bretagne, à Nantes, le
navire transport de passagers
et de véhicules, autrement dit
le car-ferry britannique « Dra­
gon » qui, dès le mois de juil­
let prochain, doit être mis en
service sur la future ou nou­
velle ligne Le Havre-Southamp-
ton pour en effectuer le par­
cours en 6 heures, à la vitesse
appréciable, voire même re­
cord, de 19 nœuds-heure.

L'ingénieur en chef Fournié,
responsable du service coques
des Chantiers Navals nantais,
en était à son quarantième lan­
cement de navire, qui s'effectua
à la perfection — avant la tom­
bée de la nuit — en présence
de nombreuses personnalités,
parmi lesquelles : MM. Jean
Morin, secrétaire général de la
Marine marchande, devenu un
familier des lancements de na­
vires effectués à Nantes depuis
plusieurs années; Bernard J.
Ledwidge,. ministre plénipoten­
tiaire, représentant l'ambassa­
deur de Grande-Bretagne ; Vié,
préfet des pays de Loire ; Mme
Mortelman, marraine du « Dra­
gon », et son mari, M. Mortel­
man, chairman (président) de
The General Steam Navigation
and C°, armateur du nouveau
car-ferry, ainsi que les diri­
geants des Chantiers de Breta­
gne et des Chantiers Dubigeon-

Normandie, qui ont conjointe­
ment construit la nouvelle unité
et réaliseront ensuite un car-
ferry jumeau, « Léopard », le­
quel, destiné à la S.A.G.A., sera
mis dans 18 mois en service sur
la même ligne que le « Dra­
gon », c'est-à-dire sur Le Havre-
Southampton.

Les Armateurs Associés ont
pensé que 900 ans après la ba­
taille de Hastings, la réconcilia­
tion entre Bretons et Normands
est sans doute un fait suffi­
samment acquis pour qu'il soit
possible, dans un même service
maritime, de donner au navire
anglais le nom de « Dragon »,
animal fabuleux qui figurait sur
les armes du roi des Angles
Harold, et au navire français
le nom de « Léopard », emblè­
me de la Normandie et de Guil­
laume le Conquérant.

Au banquet servi à 200
convives de marque à l'occa­
sion du lancement, l'humour
britannique n'a pas perdu ses
droits.

M. Mortelman, président de
The General Steam Navigation
and C°, a rappelé qu'en 1066 —
voici neuf siècles et un an —
Guillaume le Conquérant, dési­
reux de faire du tourisme...
réussissait un exploit unique :
assurer la traversée entre la
Normandie et la Grande-Breta­

gne de 40 000 hommes et de
5 000 chevaliers,' ce qui était un
record à l'époque. Aujourd'hui,
400 000 voitures et trois millions
et plus de touristes traversent
le channel et leur nombre s'ac­
croît sans arrêt. Mais il y
a quelque chose de plus
curieux, devait déclarer l'ora­
teur : « C'est que, pour la pre­
mière fois depuis que Dieu a
fait le monde, un navire an­
glais a été construit par un
chantier français. »

Une visite de l'École
supérieure de Guerre navale
CONDUITS par le contre-amiral Duval, comman­

dant l'école supérieure de
guerre navale et par le

capitaine de vaisseau Houot,
directeur des études, une tren­
taine d'officiers, dont vingt et
un stagiaires, sont venus à
Cherbourg en visite d'informa­
tion.

Ils ont mis profit leur séjour
de quarante-huit heures pour

visiter l'école d'application mi
litaire de l'énergie atomique et
l'usine d'extraction du pluto­
nium de la Hague, ainsi que la
cale où s'achève la construction
du « Redoutable » et divers
ateliers de l'arsenal.

A son arrivée à Cherbourg, le
contre-amiral Duval a été reçu
par le vice-amiral Rousselot,
préfet maritime de la Ire Ré­
gion.

A la préfecture
maritime

Le vice-amiral d'escadre
Rousselot, préfet maritime de
la Ire Région, a reçu le con­
trôleur général Piquet venu lui
faire une visite de courtoisie. Il
s'est rendu à St-Lô pour une
visite à M. Dubois-Chabert, pré­
fet de la Manche.

Mouvements
de navires

Les deux escorteurs côtiers
« L'Opiniâtre », commandé par
le capitaine de corvette Cumet,
chef de division, et « Le Fou­
gueux », que commande le lieu­
tenant de vaisseau Barré, sont
sortis pour essais, ainsi que le
dragueur « Aubépine ».

Par ailleurs, le dragueur
« Lindau », de la 6e escadrille
de dragage de la Marine fédé­
rale allemande, basée à Cuxha-
ven est entré dans l'Arsenal où
il va subir un petit carénage.

Cette unité de la Bundesmarine
est commandée par le lieute­
nant de vaisseau Laskowski.
Rappelons que la 6e escadrille
allemande est jumelée avec la
division de Cherbourg.

Statistiques du port
pour 1966

Les services responsables ont
dressé le bilan d'une année
d'activité du port de commerce.
Nous ne nous étendrons pas
sur cette statistique, et nous
contenterons d'en dégager les
observations les plus importan­
tes.

Le trafic des marchandises et
celui des passagers transatlan­
tiques est en régression ; de
nombreuses escales de navires
de la Cunard (23) ont été sup­
primées.

Malgré la suppression, éga­
lement, de 93 escales des cars-
ferrys, le trafic trans-Manche
a augmenté de 14 %, avec un
total de 223 026 passagers.

Par contre, le port de plai­
sance a fait un nouveau bond
en avant avec 1 685 yachts (221
de plus que l'année précé­
dente).

Quant à l'aérodrome de Cher-
bourg-Maupertus il est, lui
aussi, en progression avec
37 682 passagers et un accrois­
sement sensible du nombre des
autos et du fret transportés.

Loisirs
Les « Cols Bleus » cherbour-

geois ont fait parler d'eux sur
les ondes, avec leurs succès de
l'émission « Hit-Parade », de
France-Inter.

Emission en direct organisée
dans les locaux du foyer du
Marin : une soixantaine de
participants « animés » par
Marie-Claude. Au premier soir,
nos marins affrontaient Brême,
en Allemagne et sortaient bril­
lants vainqueurs du tournoi.
Même éclatant succès contre
Nice (Maison des jeunes). Mais,
au 3e round, une maison des
Jeunes de Bordeaux ravissait
leur titre à nos champions. En­
tre temps, un concours entre
formations locales donnait la
victoire au « Fougueux ».

MM. Rongier, directeur des
foyers de la Ire Région, et
Toussaint, directeur du foyer
principal n'étaient pas les moin­
dres animateurs de ces joutes
amicales.

M. BELINGARD
Administrateur généra! de l'inscription maritimo

. 'ADMINISTRATEUR en chef

Ide lre classe Bélingard, direc-j teur de l'Inscription maritime
pour la région Bretagne-Sud-

Vendée a été nommé au grade
d'administrateur général de 2e clas­
se, comme nous l'avons annoncé
dans notre dernier numéro.

M. Roland Bélingard a fait ses
débuts dans la marine de commerce
en qualité de capitaine au long
cours à la Compagnie Générale
Transatlantique puis, en 1935, il
entra dans la marine de guerre
comme enseigne de vaisseau de
lre classe et fut affecté jusqu'en
1942 à l'escadre de la Méditerranée.
Passé dans l'inscription maritime,
administrateur de 2e classe à Ca-

maret, puis à Saint-Nazaire, Nan­
tes, de 1953 à 1956 il servait en
Indochine puis était nommé à
Paris aux services centraux de la
marine marchande. Il devait sét
journer huit années dans la capi­
tale en qualité d'adjoint à l'inspec­
teur général de l'administration
maritime (il fut auditeur en 1961 et
1962 à l'Institut de Défense natio­
nale). En 1965 il prenait possession
de son poste actuel à Nantes où il
jouit de l'estime et de la confiance
de tous les milieux maritimes , et
des nombreux amis qu'il a déjà su
se faire.

Cols Bleus lui adresse toutes ses
félicitations.
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Une visite du général AILLER ET
Chef d'Etat-Major des Armées

(Nos photos : Emmenant le,
général Ailleret et les officiers
de sa suite, le « Gymnote »
appareille. L'amiral Lainé pré­
sente au général Ailleret les
directeurs et chefs de service.

LE général d'armée Ailleret,Chef d'Etat Major des
Armées, est venu à Toulon

pour une visite de deux jours
en IHe Région Maritime.

Accompagné du vice-amiral
Vedel, sous-chef d'Etat major,
du colonel Bourgue, chef de
Cabinet et du capitaine Com-
merçon, aide de camp, le géné­
ral a été accueilli, à sa des­
cente d'avion, au Palyvestre
par l'amiral Laine, préfet ma­
ritime de la m* Région.

Des détachements de la Ma­
rine ont rendu les honneurs au
Chef d'Etat Major à son arri­
vée à la préfecture maritime
où l'amiral Laine lui présen­

tait les directeurs et chefs de J
service de la IIIe Région.

Au terme d'un premier en­
tretien le général Ailleret se
rendait sur le « Jean-Bart »
où il était reçu par l'amiral
Sabatier de Lachadenède
commandant le Centre d'en­
traînement de la Flotte que le
général visitait au cours de
l'après-midi, avant d'être, en
début de soirée, l'hôte du pré­
fet maritime à Baudouvin.

Le lendemain dans la mati­
née, il embarquait sur le sous-
marin expérimental « Gym­
note » pour suivre au large de
Toulon, à bord du submersible
quelques exercices à la mer.

Dans l'après-midi, le général
Ailleret et les officiers de sa
suite quittaient Toulon, pour
se rendre au Palyvestre et de
là regagner Paris par avion.

« FONCTIONNAIRES »
« PREMEDIA »

■ Toujours à votre disposition
pour vos avances de fonds »
- aux meilleures conditions »

64, rue GIMELLI, 83-TOÜLON

PRISES DE COMMANDEMENTS

Sur le « La Bourdonnais »

LE capitaine de vaisseau Pe-trochilo, commandant la
0e D.E.E. a fait reconnaî­
tre le capitaine de frégate

Fossey (notre photo) comme
commandant de l'escorteur d'es­
cadre « La Bourdonnais ».

Succédant au capitaine de
frégate Chaline, le nouveau
commandant du « La Bourdon­
nais » a été précédemment offi­
cier de manœuvre du « Cle­
menceau », commandant en
second du « Maillé-Brézé »,
professeur au cours supérieur
interarmées à Paris.

A LA 1*" E.S.M.

LE vice-amiral Dartigues,commandant les forces sous-
marines, a d'autre part

fait reconnaître le capitaine de
vaisseau Emeury comme com­
mandant de la lre escadrille
de sous-marins, en remplace­
ment dû capitaine de vaisseau
François. Brillant sous-mari­
nier, le C.V. Emeury a été pro­
fesseur de navigation sous-ma-
rine à l'Ecole supérieure de

guerre navale, et a commandé
trois sous-marins le « Millé »,
le « Roland-Morillot » et le
« Narval ».

Appareillage
pour TAventure...

r\ ATTANT pavillon belge,
commandé par un Ita-
lien, manœuvré par trois

Anglais et trois Français, le
ketch de construction danoise
« Johanne » a quitté Toulon
pour une croisière en Méditer­
ranée orientale, en mer Rouge
et dans Vocéan indien dont le
seule but est VAventure...

Le capitaine, M. Mauro Bi-
rindelli, a déclaré à notre col­
laborateur : « Originaire de
Rome, je me destinais à faire
carrière dans une entreprise
de travaux publics quand je
fus pris par le goût de l'aven-
ture. C'est ainsi que je devins
propriétaire de ce bateau que
j'ai acquis au Danemark où
il assurait une modeste ligne
de cabotage. Ce bateau, cons­
truit en 1908, je l'ai transfor­
mé, modernisé à l'intérieur,
tout en respectant sa silhouette
et j'ai déjà fait plusieurs croi­
sières, dont l'une dans l'Atlan­
tique et l'autre en Méditerra­
née, après avoir poussé jusqu'à
Paris en remontant la Seine. »

Le capitaine de la « Johan­
ne » emmène avec lui son
épouse et ses deux enfants, un
garçonnet de 6 ans et demi et
une fillette de 3 ans.

L'équipage est composé
d'éléments amis, en tout six
personnes, trois Anglais, dont
un jeune couple et un jeune
homme, et trois Français dont
un couple et une jeune fille.

Pourquoi avoir choisi Tou­
lon pour les préparatifs de
cette croisière f

« C'est une ville très accueil­
lante, répond M. Birindelli, une
ville de marins, une ville médi­
terranéenne où il est bon de
faire escale... Et c'est à Tou­
lon que j'espère revenir à l'is­
sue de ma croisière. »

Souhaitons bonne mer et
bons vents à la « Johanne »
et à son équipage !...

In memoriam
Dans la plus stricte inti­

mité un office a été célébré
à la synagogue de Toulon à
la mémoire de l'ingénieur
général du Génie maritime
Louis Kahn, récemment dé­
cédé à Paris.

Les prières ont été dites
par le Rabbin Edery, en
présence de M. Eskenazi,
président du Consistoire Is­
raélite de Toulon.

AU CENTRE DE TRANSFUSION DE LA MARINE

 

Le sang frais est
l'auxiliaire précieux
du Médecin et du
Chirurgien.
Fous les malades de
nos hôpitaux en bé­
néficient, marins, ou­
vriers des arsenaux
et leurs familles.

Le Centre de Transfusion de la Marine à TOULON vous recevra avec
reconnaissance. Vous pouvez vous présenter tous les jours de 8 heures 1
10 heures dans son service à l'Hôpital Sainte-Anne.
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LES SPORTS

I/Equipe de rugby
du G.E.M. Safnt-Mandrier

L'EQUIPE du GEM « Saint-Mandrier » s'apprête à
enlever brillamment le

championnat de rugby de la IIIe
Région maritime.

Elle a remporté 7 victoires et
fait match nul avec la « B.A.N.
Cuers > le tenant du titre (qui,
par ailleurs a été battu par le
« Jean-Bart »).

Elle a réalisé un goal-average
de 136 points (dont 23 essais)
ne concédant que 30 points. Il
ne lui reste plus qu'à affronter
l'équipe de l'« Ue-d'Oléron »
pour confirmer son titre.

Un pack solide (700 kg) avec
derrière un brillant demi d'ou­
verture Gratiannette, maître à
jouer des lignes arrières.

Plusieurs joueurs opèrent
soit à la Seyne : Sauvé, Labou-
digue, capitaine de l'équipe, Ar-
garoch (1,92 m pour 100 kg),
Privât, Borrel, soit aux réser­

ves du R.C.T. : Poli (celui-ci
junior sélectionné de la Côte-
Basque), entraîne l'équipe.

Les résultats de cette équipe
sont suivis avec attention par
le commandant du G.E.M. le
capitaine de vaisseau Franzone
et par le médecin principal Pech
animateur de l'équipe, tous
deux anciens joueurs de rugby.

Volley-ball
Le B.M.P. Marseille représentera

le 3e Région maritime à la finale du
championnat de la marine le
27 avril 1967 à Toulon. Il s'est
qualifié en battant les marins pom­
piers de Toulon par 3 sets à 0.
Victoire indiscutable des pompiers
de Marseille, mais ce score de 3 sets
à 0 paraît lourd pour les Toulon-
nais, qui se sont très bien défen­
dus et auraient mérité de gagner
un set. Il faut signaler que les
pompiers de Toulon s'étaient qua­
lifiés pour la finale en éliminant

la B.A.N. Hyères, la semaine der­
nière. Cette victoire leur valait déjà,
à elle seule, Tinscription au tableau
d'honneur.

A Marseille, Véquipe est bonne
et bien soudée, mais elle a par- i
fois des passages à vide, auxquels j
il faudra remédier d'ici le 27 avril j
pour rapporter à la 3e Région ma­
ritime un titre de champion ma­
rine.

Le service T.E.R. a battu Mais­
trance Aéro et prend une option
pour la victoire dans sa poule,
mais attention aux trois derniers
matches, ils ne sont pas gagnés
d'avance.

Baskett-ball
Les anciens du G.E.M. sont les

premiers champions 1967 de sports
collectifs. Ils gagnent par forfait
leur dernière rencontre sur le
« Jean-Bart » et remportent la
poule et le titre sans avoir connu
la défaite. Ils étaient bien tes
meilleurs, et bravo à tous !

La B.A.N. Sa in t-Mandrier gagne
son dernier match de championnat
en battant Saint-Raphaël 50 à 35 et
se classera certainement deuxième
de sa poule derrière le Dépôt, à
qui il reste deux matches à jouer.

RECEPTION A BAUDOUVIN
en Vhonnewr des officiers de la VIe flotte

^JSgniMT,
La croisière d9hiver

de la 2e E.S.M.

APRES divers exercicesavec l'escadre de l'Atlan­
tique les bâtiments de la
2e . E.S.M. doivent rega­

gner Lorient le 14 mars.
Le sous-marin « Diane », qui

avait quitté Lorient le 19 jan­
vier, a fait escale à Lisbonne
du 25 au 29 janvier, escale très
appréciée de tout l'équipage. La
marine portugaise a fait preuve
de beaucoup de gentillesse en
organisant . de nombreuses ex­
cursions, notamment à Nazaré
et Fatima. La ville de Lis­
bonne elle-même offre de nom­
breuses ressources, les amateurs
de folklore ont retrouvé l'âme
portugaise en écoutant les célè­
bres « Fados ». Après avoir
appareillé le 29 dans la nuit
et affronté l'Escadre de la Mé­
diterranée au large de Malaga,
la « Diane » a fait une courte

escale à Cadix puis à Séville
après une remontée très tou­
ristique du Guadalquivir. Du 2
au 5, malgré un temps frais,
l'équipage a pu découvrir les
trésors de cette ville et appré­
cier le charme de l'hospitalité
espagnole.

Après de nouveaux exercices
avec l'Escadre, la « Diane »
devait rentrer à Lorient le 12
février.

importation
de bois du Nord
et de bois tropicaux
Ets LE T O U Z E
Rue Amiral-Melchior
Kergroise
LORIENT Tel. (97) 64-32-01

(lignes groupées)

Pour vos confitures

Employez JEL
49, rue J.B. Chaigneau • LORIENT

Conférences
CIRAM

Le contre-amiral de Brossard du
service historique de la Marine a
fait, le 16 février, une conférence
sur les voyages de « Surville » et
de c Marion-Dufresne », au profit
du « Ciram », de 1*« Acoram » et
des officiers d'active et de réserve
des trois armes.

Les sports
FOOTBALL

En championnat Marine, B.A.N.
Lann-Bihouè bat BJLJf. Lanvéoc-
Poulmic par A à 0.

En championnat d'arrondisse­
ment, Fuseco bat 2?jl. 2 à i,
2e E.S.M. bat 25.F 2 à 0.

VOLLEY-BALL
En amical, 2e ES.M. bat Gend.

Marit. 3 à 1 ; en championnat d'ar­
rondissement, Fuseco bat Cie Protec­
tion, 3 à 0, Le Basque » bat D.P.
3 à 2.

BASKET-BALL

En amical, 25.F bat D.P. 77 à A0.

RUGBY

En championnat Marine, Lorient
bat Ecole Navale 10 à 6 (Champ.
Marine).

Paquebots nouvelle formule
UN équipage d'une trentained'hommes, venant de la

Chine populaire par avion
et ayant transité par Pa­

ris, est arrivé à Marseille pour
prendre livraison du paquebot
« Foch » vendu à la compagnie
« Chinese National Machinery
Import Export » et rebaptisé
« Jian Hua » sous pavillon chi­
nois.

A la suite du regroupement
de la compagnie de navigation
Paquet, de la Compagnie mari­
time des Chargeurs Réunis et
de la compagnie Fabre
C.G.T.M. sous le nom de Com­
pagnie nouvelle de paquebots le
« Foch », de 9 500 tx j. b. passé
en 1965 sous le pavillon de cette
dernière compagnie avec le
« Jean-Mermoz », le « Fou­
cault », le « Général-Mangin »
et le « Général-Leclerc ».

Le « Foch » était rentré de
son dernier voyage sur la côte
occidentale d'Afrique le 16 jan­
vier. Il avait été désarmé quel­
ques jours plus tard.

La vente du « Foch » attire
l'attention sur l'avenir de la
flotte française de paquebots.

La concurrence de l'avion, la
perte des territoires d'outre­
mer, l'évolution des conceptions
du transport des passagers, la

| concurrence étrangère ont porté
j des coups très rudes à la flotte

de paquebots français. Cette
flotte ne comptait plus, le 1 er
juillet dernier, que 53 unités et
De 1964 à 1965, U trafic mari-
480.000 tonneaux contre 65 uni­
tés et 575.000 tonneaux en 1961.
time français a diminué de 33 %
vers l'Algérie, de 28 % vers le

Maroc, de 20 % vers l'Afrique
occidentale et de 14 % vers
l'Amérique du Nord. En outre,
la part des navires français dans
les transports de passagers, qui
était de 50 % en 1962 au départ
des ports français, est tombée à
35 % en 1965.

Le vieillissement des paque­
bots construits peu après la
guerre a été précipité par
l'adoption de l'automation dans
la conduite des navires et par
des conceptions nouvelles en
matière d'hôtellerie maritime i
moins de personnel, mais plus
de confort.

Une génération nouvelle de
paquebots est née : car-ferries
( transports d'automobiles ) sur
les relations courtes et paque­
bots mixtes : voyages et croi­
sières, sur longues distances. La
vogue des car-ferries a révolu­
tionné les relations maritimes
dans la Manche, la mer du
Nord et la Méditerranée.

Sur les lignes au long cours,
la diminution du trafic à en­
traîné la suppression de cer­
tains services (Bordeaux - Afri­
que notamment) ou le désarme­
ment de plusieurs paquebots.
Cette situation a jeté l'inquié­
tude parmi les équipages. Les
syndicats ont multiplié les pro­
testations et les démarches au­
près des compagnies et des
pouvoirs publics. La multipli­
cations des car-ferries et le dé­
veloppement des croisières à
bon marché en toutes saisons
peuvent toutefois dorner nais­
sance à des activités* nouvelles
et relancer le paqi' * ?>ot nou­
velle formule.
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AFFECTATIONS

, CAPITAINES DE VAISSEAU
SAND, au commandement du

« Tartu » et d'une division d'escor­
teurs d'escadre, en stage le 6 mars.
— WALTER, commandant du
« Jean-Bart » et du groupe des
missiles artillerie, reprend fonc­
tions à compter du 7 février. Cet
officier exercera en outre, par inté­
rim, les fonctions de président de
la Commission d'études pratiques
de l'artillerie navale.

CAPITAINES DE FREGATE
BOMMELAER, commandant le

CERES, exercera par intérim, à
, compter du 1 er mars, les fonc­
tions de président de la Commis­
sion d'études pratiques des engins
navals. — FAUCHER nommé au
commandement du batiment base
« Médoc », à la disposition de la
DIRCEN à partir du 29 mars. —
DADVISARD, nommé au comman­
dement de l'escorteur d'escadre
« Cassard », en stage le 8 mars.

CAPITAINES DE CORVETTE

FARAND, nommé au commande­
ment de 1' « Origny », en stage
le 4 avril. — GARDIES, nommé au
commandement de « Le Frondeur »
et de la 4e division d'escorteurs
côtiers, en stage le 3 avril. —
ESCAT, nommé au commandement
de la 30e div. de dragueurs côtiers
et d'un dragueur de cette division,
en stage le 4 avril. — CROUSLE,
nommé commandement « Garonne »,
à la disposition de la DIRCEN à
partir du 29 mars. — AVELINE,
commandement « Le Bourguignon »,
en stage le 4 avril. — GERVAIS DE
LAFOND, commandement « Vinh-
Long», en stage le 11 avril. —
GALY, BAN Nîmes-Garons. — RE-
DOULEZ, chef de la section Marine
école de Cognac. — LEROY, BAN
Lann-Bihoué. — GAVELLO, EM du
Préfet maritime de la IIe Région.

VIVANCO, EM de la Marine
(EMM-Aéro). — COULAUD, «Foch»
(service aviation). — BESSET, com­
mandement de l'escadrille 55 S
(BAN Aspretto), en stage le 9 mai.
— JOUBERT, école des bouées
acoustiques (Nîmes - Garons). —
CHALAND, commandement de l'es
cadrille 56 S (BAN Nîmes-Garons),
en stage le 6 juin. — PEYRIGUEY,
école de maistrance et cours pré­
paratoire de l'Aéronautique navale
(CE Saint-Raphaël) .

MAITRES FKINCirAUA

Cheqa GUERMEUR, DP Brest. —
RAGUENEZ, « Grillon ». — Trame
NICOLAS, Sce Ter Brest. — Mécan
LUSY, Marine Paris (CAP).

PREMIERS MAITRES

Météo BURIN, Marine Paris
(MN/MAR). — Cheqa LAYEC,
« Eléphant ». — Canon GIGUE-
LAY, EM Marine Lorient. —
Charp CARIOU, « Arromanches ».
— Mécan COUTEE. « Vega ». —
LOUARN, Marine Paris (STM). —
MARSAUD, « Le Brestois ».

MAITRES

Météo LE BLOCH, Marine Paris
(MN/MAR). — PICHON « Gué-
pratte ». ;— Maneu EZANNO,
Loire (atelier). — Radio LE GALL,
« Le Champenois ». — Elarm BOU-
CKAERT, « Casablanca ». — DE­
NIEL, DEÇA Brest. — Canon COR-
D'HOMME, EAMEA (cadre). — De-
tecasm GROSSTEPHAN, « Gaîa-
thée ». — KERANGOFF, « Flore ».
— Fusco BECHU, Loire. — BUR-
NICHON, Marine Paris (Station
Noiseau). — DELMOTTE, Sce Ma­
rine Ecole de l'Air Salon. — PI-
HAN, Ecole Plongée. — Elect.
COZIC, Loire. — PERROT, « Cle­
menceau ». — Commi LAU, Ecole
Détecteurs.

SECONDS MAITRES

Maneu AUFFRET, « Grillon ».
— KONLECZKA, Loire. — LE
GUEN, 2e Esdra. — LE MAIRE,
Ecole des Fusil. — Radio JAOUEN,
Marine Paris (EM Alsoumar). —
Canon LUCAS, DEÇA Brest. —
Détec BOURRASSE, « Le Fron­
deur ». — PETIT, « Rhin ». —
Fusco BINDER, BPAN Hyères. —
CIIARLIER, « Colbert ». — GUIN-
VARC'H, « De Grasse ». — HU­
MEZ, Cie protection de Brest. —
JEGOU, Groufumaco. — KERROS,
Cie protection Kebir. — PRIGENT,
BAN St-Mandrier. — Charp. BOU­
VIER, Loire. — DRUINOT, Marine
Paris <Q/G Ministère). — LE BRIS,
Ecole Navale. — ZORZATTO, « Col­
bert ». — Elect. BROUDIC, « Ar­
romanches ». — CHAPELAIN,
Ecole des Elect. — CHAUVET,
« Clemenceau ». — DEROFF,
« Malgache ». — DUCLOS, « Henri-
Poincaré ». — LE CREFF, « Du­
quesne », — MANCON, Marine
Paris (CCOM Houilles). — PI-
RIOU, « Rhinocéros ». — POZZI,
« Rhin ». — Mécan ANNE, « So-
mali ». — LERAY, « Dupetit-
Thouars ». — MELON, « Utile ».
— PERROT, « Buffle ». — RI-
BARD, « Duperré ». — EMSEC
COURVOISIER, « Arberwrach ». —
Fourr PEDRAU « Saman ».v — Se-
cré GARNIER, « Loire ».

QUARTIER MAITRE
ADMISSIBLE

Maneu BROLHE, Criquet RNSM.

MAITRE PRINCIPAL

Fourr. TALLEC, D.P. Toulon.
PREMIERS-MAITRES

Chequa MORVAN, « Grillon ». —
Fusil DEMAY, CFM Hourtin. —
Electr. DANIEL, Ecole Electri­
ciens. — SIMONELLI, CERES. —
Mécan. BRAUN, « Henri-Poincaré ».
— ORANGE, lre ESM. — PLAI­
SANT, GM Toulon. — THOMAS,
« Aréthuse ». — VUILLEMIN,
l r« ESM. — Fourr. JOSSERAND,
BAN St-Mandrier. — Cuisi. BER-
THE, CERES 2. — PASQUIER,
GEM.

MAITRES

Chequa BESCOND, EDlC 9094.
— CUEFF, «Bellatrix». — GAS-
VERDE, «Buffle». — FERRIE-
ZOU, « Vega ».. — Manœu. CARIS-
SANT, « Bélier ». — JOUVE, « Ro­
buste ». — Trafi. LANCIEN. « Suf-
fren ». — Torp. BLANCHARD,
« Argonaute ». — Elarm. DARBIAY,
« Colbert ». — RENAUD, GEMA.
— WILLEMIN, «Colbert». —
Fusco. ALBERT, « Le Béarnais ».
— BOUGEARD, Ecole radios. —
KINDERWATER, CEPA Saint-Ra­
phaël. — Electr. BERRIET, « Gril­
lon ». — CARAMANTE, « Arroman­
ches ». — GUILLAUMIN, Marine
Paris (SGA). — HELYEZ, CERES.
— LAKERMANCE, GEMA. — LA
DOZE, « Henri-Poincaré ». — LE
VOURCH, «Foch». — TANGUY,
« Mimosa ». — Mécan. ALINGERY,
EAMEA. — BUREL, « Henri-Poin­
caré ». — CAPANACCIA, « Vauque-
lin ». — FAVARA, GEMA. — GRI-
VELET, «La Combattante». — LE
FERRAND, « Vauquelin ». —
MOAL, « Cdt-R.-Giraud ». — QUI-
RIE, « Tartu ». — SANSONNET,
« Gem ». — Fourr. BEAUGENDRE,
« La Seine ». — Secré. MARTIN,
Marine Paris.

SECONDS-MAITRES

Chequa. LE GOFF, « Utile ». —
Trami. ROBBE, Marine Paris
(SGDN). — Radio. NAUDOT, «Le
Frondeur». — Armur. MITTOU,
GEMA. — Missi. NAUDIN, SM
« MINERVE ». — Torpi. CADIC,
P® ESM. — ESNAULT, AMT Tou­
lon. — Fusco. KOEHLER, Ecole
des Fusiliers. — TAFZI, Cie de Pro­
tection, Lorient. — Elarm. PAS-
COUAU, « Ue-d'Oléron ». — Elect.
HUVER, « Ariane ». — LOUBAYE-
RE, Ecole des Electriciens. —
Mécan. BALCON, « Henri-Poin­
caré ». — CHAMP, « Le Gascon ».
— FONTENAU, «Ariane». — LE
TILLY, GEM. — MAGNANI, « Mar­
guerite ». — MENGUY, DP Toulon.
— PERICARD, « Minerve ». —
PRADO, Ecole des Fusiliers. —
TOYON, « Loire ». — Secré. BAR­
REAU, Marine Paris (ESGN). —
FRINDEL, EM PREMAR III. —
LEBEAUPIN, «De Grasse». —
PEPIN, Marine Paris (PM/2/E). —
Commi. HUBERT, « Le Brestois ».
— MENGUY, « Suffren ». — Cuisi.
CAOUDAL, EM Marine Lorient. —
MAURICE, BSM Lorient. — Motel.
GIBOUREAU, SAMAN Toussus.

QUARTIERS-MAITRES
ADMISSIBLES

Maneu. BERGER, « Criquet ». —
Fusco. MARTINEZ et RENAUD,
CFM Hourtin. — Fourr. ABIIER-
VE, « De Grasse ». — ROUSSEAU,
Dépôt de Toulon (C). — THYMEN,
BAN Lann-Bihoué.

Aéronautique navale
PREMIER MAITRE

Mecbo JOUANNAUD, 3 S Cuers.

MAITRES
Ravol LANTRUA, ERC Toussus-

Le - Noble (dét CUERS). —
NGUYEN, BAN Cuers. — Mecbo
LEGRAND, 10 S St-Raphaël, —
FRITZ, 33 F St-Mandrier. — Me-
câe GIBIER, BAN St-Mandrier. —
KERMAREC, BAN St-Mandrier. —
ANTONI, Section P2V6 Nîmes Ga­
rons.

SECONDS MAITRES
Mecae LENEPVOU, ERC Tous-

sus-Ie-Noble (dét CUERS). — Da-
rae CURUTCHET, 59 S Hyères.

PREMIERS-MAITRES
Naeri. GUIRRIEC, 2S Lann-

Bihoué. — Armel. MEHEUST, BAN
Nîmes-Garons. — RENAN, EPAN
Cuers.

MAITRES
Naeri. GALL, 23 F Lann-Bihoué.

— Mecaé. QUENIART, Marine Pa­
ris. — DROGUET, BAN Landivi-
siau. — SEGALOU, BAN Lann-
Bihoué. — MASSONNEAUD, CE
Saint-Raphaël. — Meavi. BERE-
HOUC, 24F Lann-Bihoué.

SECONDS-MAITRES
Mécaé. MERZE, BAN Aspretto. —

THOMAS, CEAN. — PLEVER, 31F
Saint-Mandrier. — MORLIGHEM,
3S Cuers. — CORBE, BAN Lann-
Bihoué. — GUILLARD, BAN Nî­
mes-Garons. — GUYADER, Section
P2V6 Nîmes-Garons. — Meavi.
MARZIN, «Clemenceau ». — Daraé.
CAMIN, BAN Aspretto. — Elaer.
SCHLECK, « Clemenceau ».

Les candidats dont les noms sui­
vent sont admis à se présenter à
l'épreuve orale du concours d'ad­
mission des officiers-mariniers du
personnel navigant de l'Aéronau­
tique navale dans le corps des offi­
ciers des équipages de la Flotte de
réserve i

ALOS,' AUDAIRE, BIAGGIONI,
BOURGUIGNON, CAVAREC, COL­
LE, DUCHATELLE, EVEN, FOUR-
NET, GUILBERT, HANSOTTE,
HEMADOU, HEMERY, LAGATU,
LE GARREC, LE GUILDEC, LE
VEN, PAIN, PERRON, SALVI-
GNAC, SCHMITT.

L'épreuve orale se déroulera le
lundi 27 février, à Paris.

i

0. R. I. C.
Une circulaire du 9 février fixe

à 65 le nombre des élèves officiers
de réserve interprètes et du chiffre
à recruter en 1967.

Les candidats doivent être de
nationalité française et titulaires
d'un des titres ou diplômes ci-
après : agrégation ou licence ès :
lettres, ès sciences, en droit ou !
ès sciences économiques ; diplôme
de l'Ecole des Chartes ; diplôme
de l'Ecole nationale de la France
d'outre-mer ; admission à l'Ecole !
nationale d'Administration ; diplô- I
me d'un institut d'études politi­
ques ; diplôme de l'Ecole nationale
des Langues orientales vivantes ;
diplôme de l'Ecole des Hautes Etu- i
des commerciales. |

Les dossiers devront impérative­
ment parvenir avant le 1er juin
à la Direction du Personnel mili­
taire de la Marine (bureau de
l'Etat-Major de la Flotte, 2, rue
Royale, Paris-8®), où les candidats
pourront trouver les renseigne­
ments nécessaires.

ADMISSION A L'ÉCOLE
SUPÉRIEURE DE GUERRE

NAVALE
Sont admis à l'Ecole supérieure

de guerre navale :
Les capitaines de corvette :

HAVRILECK, LUCAS, SAUVAGE,
CHAILLOU DE FOUGEROLLE,
VIEUILLE, DuPASQUIER, DO-
NIOL, BERTAUX, BREM, AN-
DRIEU, FLORENTIN, REUL,
NOUAILHETAS, ESTIVAL, MER­
VEILLEUX DU VIGNAUX, BE-
TERMIER.

Les lieutenants de vaisseau :
LE PICHON, MOUTARD, TES­
SIER, LANXADE, MOLENAT,
REVILLON, PIQUET, RICHARD,
FAIVRE, FRANIATTE, BERGOT,
LABOUERIE, SAINT-CLAIRE-DE-
VILLE, LUGAN.

Le capitaine de corvette (branche
technique) : BOVIS.

Le capitaine de corvette MAR-
QUEZE-POUEY, admis en 1966,
participera à la session 1967-1968.

PROMOTIONS

Ingénieurs
des D.T.C.A.N.

INGENIEUR PRINCIPAL
Les ingénieurs de lre classe

COAT, HAINNEVILLE.

INGENIEUR DE lr* CLASSE
Les ingénieurs de 2e classe :

BOUVET, GODEFROY, ALBIN,
CAPRA, MAISONNEUVE, JUL-
LIEN, MAUGIS.

INGENIEUR DE 2e CLASSE
Les techniciens chefs de travaux

d'études et de fabrications : LE
GALL, PELLEGRIN, IIADJADJ,
RICHEUX, MADEC, ORAIN, EME-
RIAU, LE GRIFFON, LE GUIT-
TON.

TABLEAU
D'AVANCEMENT

Sont inscrits au tableau d'avan­
cement pour 1967 dans le corps
des ingénieurs des Travaux mari­
times, pour le grade d'ingénieur
de l r« classe : MM. DEMONSANT,
PINATELLE et POMMELET, ingé­
nieurs de 2® classe.

CONCOURS D'ADMISSION
DANS LE CORPS

DU CONTROLE GÉNÉRAL
DES ARMÉES

La loi du 5 juillet 1966 (« J.O. »
du 6 juillet 1966) a créé le corps
militaire du contrôle général des
armées, qui doit succéder aux trois
corps de contrôle actuels.

Le décret du 9 décembre 1966
(« J.O. » du 14 décembre 1966) fixe
les conditions à remplir par les of­
ficiers, ingénieurs militaires et fonc­
tionnaires pour se présenter au
concours d'admission dans ce nou­
veau corps (cf. en particulier les
articles 5 et 14 et l'annexe du dé­
cret).

Enfin, les arrêtés du 28 décembre
1966 fixent l'organisation générale
des concours et le programme des
connaissances exigées tant en ce
qui concerne la période transitoire
prévue pour les concours de 1967
et 1968 que le régime définitif qui
doit s'instaurer en 1969.

L'expérience montre que des can­
didats travaillant seuls n'ont pas
toujours les moyens de préparer le
concours dans des conditions satis­
faisantes. Ces candidats éprouvent
en particulier -des difficultés pour
réunir et exploiter la documenta­
tion nécessaire dans l'esprit du
concours et pour acquérir la tech­
nique des épreuves écrites et orales.

C'est pourquoi -le contrôle général
des armées a mis sur pied une or­
ganisation destinée à aider les can­
didats dans leur préparation. Un
centre de préparation au concours
(C.P.C.) est notamment chargé de
leur donner tous conseils utiles, de
les guider dans le choix des ou­
vrages nécessaires pour l'étude des
matières du programme, de mettre
à leur disposition la documentation
qu'ils ne peuvent se procurer par
eux-mêmes et de compléter leur
travail personnel par des séances
de travaux pratiques organisées à
Paris.

En outre; les candidats peuvent
être guidés dans leur préparation
par des contrôleurs généraux et
contrôleurs qui se chargent en par­
ticulier de leur faire traiter des
sujets, par écrits et oralement, en
vue -de les entraîner aux épreuves
du concours.

Il est d'autre part rappelé qu'en
application des dispositions de l'ar­
ticle 3 de chacun des arrêtés sus­
visés, les candidats qui en font la
demande peuvent être détachés au
contrôle général des armées trois
mois avant la date d'ouverture du
concours. Cette période de déta­
chement est mise à profit pour par­
faire leur préparation.

Les officiers, ingénieurs et fonc­
tionnaires remplissant les condi­
tions fixées par le décret du 9 dé­
cembre 1966 et qui désireraient en­
treprendre la préparation au
concours du contrôle ou simple­
ment obtenir des renseignements

complémentaires avant de prendre
une décision à ce sujet, peuvent
s'adresser ou se présenter person­
nellement soit au contrôle général
des armées (centre de préparation
au concours - pièce 7 223), 231, bou­
levard Saint-Germain, Paris (7e),
soit, dans les ports militaires, aux
contrôles résidents. Cette démar­
che, de caractère privé et confiden­
tiel, n'engagera ni le candidat ni'
le contrôle général des armées.

LA CAPACITÉ EN DROIT
Le diplôme de « Capacité en Droit »

est un diplôme de PROMOTION SOCIA­
LE généralement admis, dans l'Adminis­
tration, en équivalence du baccalauréat.

Aucun diplôme n'est exigé pour l'ins­
cription qui doit être obligatoirement
prise dans une faculté ; la durée des
études est de deux ans, chaque année
étant sanctionnée par un examen.

LES DEBOUCHES
Les Capacitaires en Droit ayant obte­

nu une note moyenne au moins égale à
12 sur 20 pour l'ensemble des examens,
peuvent s'inscrire en faculté en vue de
la LICENCE EN DROIT ou de la LI­
CENCE ES-SCIENCES ECONOMIQUES.

La Capacité en Droit permet de se
présenter à un grand nombre de concours
de l'Administration de la catégorie « 8 »'
(genre-secrétaire administratif, rédac­
teur) „

Dans le secteur privé tes Capacitaires
en Droit sont recherchés par les avoués, .
greffiers, commis-greffiers, huissiers, no­
taires, commissaires-priseurs, banques,
compagnies d'assurance.

Préparation par correspondance
assurée par la i

REVUE D'ETUDES
Militaires, Aériennes

et Navales
5, boul. Beaumarchais, Paris (IVe)

—
Les sports

FOOTBALL

En amical ; le 57 RJ, de Souge
bat le C.F.M., 2 à 1, Les maîtres
battent les seconds maîtres, 4 à 1.

RUGBY
En amical : C.F.M, bat Chirurgie-

dentaire, 17-12, juniors CA Bégiais,
18-13 et le 57 RJ, de Souge, 9-6,.

Tournoi triangulaire : C.F.M. bat
Santé navale, 19-3 et B.A. Cazeaux,
3-0.

HAND-BALL

En championnat finale arrondis­
sement ; VE.P.S.S.M. Bordeaux bat
C.E.A.N. Rochefort, 18-13.

CROSS-COUNTRY
Au championnat 2e région mari­

time à Lorient, Vèquipe' du C.F.M.
se classe 7e sur 9 équipes. Février
se classe 20e sur les 92 partants.

SPORTS INTER-COMPAGNIES
A.U.C. F.M.

CROSS DES DUNES
Compagnies participantes : 3, 7,

4, 6, 8, 10, 12, C.P.E.R. Nombre de
participants : 112.

Classement par équipes : f r®
C.P.E.R., 2e 10e Cie, 3 e 8e Cie.

Classement individuel : 1 er fé­
vrier, 108 Cie.

VOLLEY-BALL
6e bat 11®, 2 sets à 1 ; 10e bat 5®,

2 sets à 1 ; 5® bat 11*, 2 sets à 0 ;
10* bat 6*, 2 sets à 0.

Vainqueur du tournoi : 10* Cie.

Les canots
de sauvetage
sont sortis

plus souvent
en 1966

Les canots de sauvetage
de la British Royal National
Lifeboat Institution ont pris
la mer, en 1966, plus souvent
que durant toute autre année
depuis la fondation de la so­
ciété en 1824. Us ont pris la
mer 1039 fois et ont sauvé
487 existences. Les bateaux
de sauvetage fluviaux, qui
sont des embarcations pneu­
matiques rapides mises en
service pour la première fois
en 1963, sont sortis 718 fois
et ont sauvé 326 vies. L'an­
née la plus occupée, jus­
qu'ici, avait été celle de
1965 : 1 038 sorties de canots
de haute mer et 463 de ca­
nots fluviaux.

POUR LE LAYÀGE DES MAINS
EMPLOYEZ LE

SAVON PATE ARMA
Première Marque de Savon d'Ateller
Tant qu'il y aura des marins occu­
pés a des travaux salissants, il
leur faudra se laver les mains et
il leur faudra de la Pâte ARMA. La
Pâte ARMA, vous la connaissez,
depuis longtemps elle a fait ses
preuves. On n'a rien inventé de

: mieux pour dégraisser et décras­
ser les mains sales. On trouve le
Savon Pâte ARMA dans toutes les
bonnes Maisons.; Vous verrez les
services que rend ARMA pour une

dépense insignifiante.
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LA GAZETTE DES
ANCIENS MARINS

ANGOULËME
{Suite de la page 16.)

Elle est marquée principalement
par le rassemblement interdéparte­
mental du 15 mai. Manifestation
réussie qui laisse à tous ceux qui
Pont vécue un charmant et durable
souvenir. Nous sommes encore à
même de la renouveler, assure-t-il.

La parole fut ensuite donnée au
secrétaire général, G. Chaillat, qui
développa son rapport moral. Ex­
posé clair, précis, reflet d'une excel­
lente année.

Le trésorier D. Roux fit ensuite
son rapport financier. Nous en dé­
duisons que la « Goélette » est so­
lide et qu'elle peut faire n'importe
quelle traversée. Ces deux rapports
furent approuvés unanimement par
applaudissements.

Le bureau étant démissionnaire
comme chaque année, sur proposi­
tion de son doyen d'âge Etienne
Rondeau, il fut reconduit dans son
ensemble. Cependant que le cama­
rade Le Hénaff passe troisième
vice-président et que le jeune et
dynamique Duquerroy devient
porte-drapeau suppléant.

Le vice-président Charles Uzu-
reau devait ensuite nous entretenir
des diverses questions relevant de .
son ministère, c'est-à-dire qu'en
qualité de délégué départemental
de la Charente, il est loin d'être
satisfait de la vitalité des amicales
du département.

Il nous proposa quelques magni­
fiques projets pour 1967 qui méri­
tent d'être retenus et mis au point
au cours de futures réunions de
bureau.

Le mandataire de l'AJE.M.M.A.C.,
Paul Boissaud, après un petit appel
discret, obtint spontanément la sub­
vention annuelle que nous réser­
vons à cette œuvre.

Un pot d'honneur clôtura cette
réunion empreinte de bonne
humeur et d'amitié.

Le Timonier coureur.

■f* / -V ^ Â

MAURICE LALUEMENT, B.P. mé-
can. 7e Cie P 3 C.E.R.E.S., Ile-du-
Levant (83) Les Salins-d'Hyères
Marine, cherche permutant région
de Lorient.

ALLAIT* RAYMOND, B.P. mé-
can. 7e Cie, CJE.R.E.S., Ue-du-
Levant (83) Les Salins-d'Hyères
cherche permutant Brest ou Lo­
rient.

TRENET J.-L.f MIot instituteur,
instructeur à (83) Le Cran (prof, de
math.) cherche permutant Paris ou
environs. Urgent.

FEDER ROLAND, QMZ fourrier
E.E. « Forbin », Toulon-naval,
cherche permutant, poste & terre,
Toulon ou Parts.

JUBLEN Jacques, Mlot B.E. Badio,
Mie 05666245, 1~ Cie, BA.N. LANN-
BIHOUE, 56-LORIENT, cherche
permutant, région paris, on Cher­
bourg. URGENT.

Mlot LEFEBVRE S/Spé Boucher,
Mie 0566.16466 au BAH de TOU­
LON cherche d'urgence permutant
pour Paris ou Cherbourg (poste à
terre ou emb.).

BEZIE Michel, BP Elec. 18* Cie,
PA « FOCH », cherche permutant
poste à terre région Brest, Cher­
bourg ou Paris. URGENT.

TRENET J.-L., Matelot Instituteur
0566.17762 RE. Instructeur à 83 LA
CRAU (Prof, de Maths) . cherche
permutant PARIS on environs -
URGENT.

Q.-M. 1 Elect. Michel BELLAN-
GER. PA. c Foch » cherche per­
mutant base à terre tontes régions.
Préférence Marine PARIS.

Mlot Cond. S-Spé. aéro VEZIONI
J.-Pierre, 8e Cie BA.N. LANN-
BIHOUE 56, eherche permutant
3e région maritime.
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DOMICILIATION ; 2 F.

SUD AVIATION
Usine de Marignane

recherche des spécialistes de .
l'aéronautique susceptibles de
remplir des fonctions de Mon­
teurs cellules ou de Contrôleurs.
Adresser référ. Boîte Postale 888

MARSEILLE

SOCIETE FRANÇAISE DE
DISTRIBUTION PETROLIERE

poursuivant extension
réseau stations

recherche pour :
GERANCE LIBRE

STATIONS-SERVICE
couples maximum 45 ans. Après
stage rémunéré importance sta­
tion proposée liée à expérience
ou aptitudes commerciales. Pos­
sibilité promotion. Ecr. HAVAS
91.359, rue Vivienne, 17, Paris,
qui transm.

FOURRAY
LE BOURGET

Accès Gare du Nord
Autoroute du Nard

Recherche

CABLEURS-ELECTRICIENS
P 3 connaiss. Composant

Electronique

CABLEUR • ELECTRICIEN
P 2 pour Tableaux

AGENT TECHNIQUE

ELECTRONICIEN
pour mise en route.

Dépannage sur chantiers.
Toutes régions. Connaissances et
sérieuses références en électro­
nique petite mécanique. Ecr. ou
se prés, avec certifie. FOURRAY
(Sté du FERODO), 83, rue Ani-
zan-Cavillon * LE BOURGET.

Tél. 284-08-84.

IMPTE SOCIETE
en expansion rech.

AGENTS TECHNIQUES
ELECTRONICIENS

ATI - AT2
Adress. Curric. Vîtæ

C.R.C. Direct. Personnel
5, rue Daguerre

42 - SAINT-ETIENNE.

THOMSON-HOUSTON
rech. pour BEZONS

DES
AGENTS TECHNIQUES

1° DE CONTROLE
a) en matériel électronique
b) en mécanique

2° ELECTRONICIENS
I er ECHELON

pr réparation et réglage
de radars

Niveau BEI ou format,
militaire radariste

UN
PREPARATEUR

2® ECHELON
Expér. fabrication radio

National, française - Prise de
fonction immédiate possible

Ecr. ou se prés, sauf samedi
C.F.T.H. - H. B.

(Division MRA), 5, place des
Fêtes - BEZONS (95)

CHERCHONS technicien chau­
dière à vapeur, assurant entre­
tien plomberie et électricité.
Logé, nourri, poste à l'année.
Faire offre avec références et
prétentions salaire : Hôtel LA
VERNI AZ, EVIAN 74.

Import. Organisme de Contrôle
Technique recherche Premier
Maître Electricien B.S. pour
Région Provençale ou Afrique
du Nord. Ecr. COLS BLEUS,
n° 3 145.

<C D Y
CIE INDUSTRIELLE DES
TELECOMMUNICATIONS
ouvrira début mars 87

une session de
formation rémunérée de

VERIFICATEURS
TELEPHONISTES

Déplacements constants en pro­
vince après formation.

Situation stable offrant possi­
bilité de promotion.
Cette offre s'adresse

UNIQUEMENT
aux détenteurs du B.T.S.

ou B .T. ELECTRO-TECHNICIEN

Libérés du Serv. Milit. au plus
tard fin février 1987

Les candidats intéressés voudront
bien écrire et indiquer notam­
ment : date exacte de libéra­
tion, adresse militaire et adresse
civile au Chef du Personnel de

la CIT
Département COMMUTATION

2, rue de l'Ingénieur-Robert-
Keller, PARIS (XV*).

Cie FRANÇAISE
DE DIFFUSION

engage et forme jeunes hommes
habitant Paris ou banlieue
libérés du service militaire pour

postes de représentants

GAIN MINIMUM
1 800 FRANCS

Se présenter tous les jours de
9 h è 12 h et 14 h à 18 h
28, rue de la Goutte-d'Or,
Aubervîllîers (Métro Pte Vîllette).

THOMSON-HOUSTON
rech. pr ses Usines

de la banlieue SUD

AGENTS TECHNIQUES
DE CONTROLE

1°) en matériel électronique
2°) en mécanique

Niveau B.E.I.

Nation, française exigée.
Prise de fonction

immédiate possible
Cars des portes de Paris

Ecr. ou se prés. 9 à II Hres
sauf sam. C.F.T.H.-H.B.

(Division MRA)
12, avenue Descartes

(92) LE PLESSIS-ROBINSON

FOURRAY
LE BOURGET

Accès Gare du Nord
Autoroute du Nord

Recherche

EMBALLEUR

EXPEDITIONNAIRE

MAGASINIER

TIREURS OU TIREUSES
de Plans - Se présenter avec
Certificat à FOURRAY (Sté du
FERODO), 83, rue Antzan-Cavil-
lon, LE BOURGET. Tél. 284-08-64.

Recherchons pour l'er avril 1987
retraité récent Marine Nationale,
manœuvrier pour conduite ba­
teaux passagers 150 è 200 pla­
ces. Emploi saisonnier 6 mois,
avril à octobre, région Savoie.
Excellentes références exigées.
Ecrire à « Cols Bleus » n° 3 140.

OUTRE-MER SÎ&SE
blés ttes profess., condît. avant.
Ecr. CIDEC, à WEMMEL (Belg.)

Ancien Marin, de retour pro­
chain en France, cherche emploi
Interprète, Gardien, Surveillant
ou Concierge. Logé si possible.
Ecr. M. GENDROT Louis,
3° Paddington Garden's, Ll-
YERPOOL, England.

UNE SITUATION
EXCEPTIONNELLE

vous attend dans la police pri­
vée. En six mois, nous vous
préparons métier passionnant et

dynamique de

DETECTIVE PRIVE
Des renseignements GRATUITS
sont donnés sur simple demande.
Ecrivez : CIDEPOL à WEMMEL

(Belgique).

SAVEZ-VOUS QUE
l'Etat offre des centaines de si­
tuations toutes branches par
concours faciles. France et Co­
lonies. Ecrivez en indiquant di­

plômes ou instruction è :
L'INDICATEUR

ADMINISTRATIF
envloppe timbrée.

94 - SAINT-MAUR-DES-FOSSES

COLS BLEUS
(Hebdomadaire)

REDACTION
25, rue Pierre-Expert
COLOMBES (Seine)
ADMINISTRATION

et PUBLICITE
ADDI3I « « Cols Biens »

53. boulevard de
Latour-Maubourg

PARIS (7e)
OPE, 11-60 (poste 401)

C.C.1V PARIS 1814-53
 

ABONNEMENTS
Un an ..... 30 F
Six mois .... 16 F
Etranger (1 an) 39 F

« <6 mois) 20 F 50
Ch&ng. d'adresse .. 1 F
Pour que votre change­
ment d'adresse soit exé­
cuté, joignez à votre
bande la somme de
1 F (quatre timbres à

0,25 F)
Les manuscrits non In­
sérés ne sont pas rendus.
Le Directeur de la Publication

Claude CHAMBARD
Composition et mise en
pages PUBLICATIONS-
ELYSEES. 91, Champs-
Elysées, Paris. — Impri.
G* LANG, 11. rue Curial.

Paris (19e)

G • 2D • F*
offre

DANS SES LABORATOIRES
D'ETUDES

ET DE RECHERCHES
d« nombreux postes à

INGÉNIEURS
GRANDES ÉCOLES

CONFIRMES et DEBUTANTS
DANS LES DISCIPLINES SUIVANTES :

i TRAITEMENT DE L'INFORMATION
# SERVO - MECANISMES

# HYPERFREQUENCES ANTENNES

Jeux de travail : — MALAKOFF
— CORMEILLES-EN-PARISIS

Ecrire au SERVICE DU PERSONNEL
88, avenue Pîerre-Brossolette (92) MALAKOFF

(C. S. i?.
recherche

FRAISEURS PI-P2

MONTEURS -CABLEURS
O.S. 2 - PI - P2 - P3

(Radio - Professionnels)

LIMITE D'AGE : 55 ANS
NATIONALITE FRANÇAISE EXIGEE

AVANT. SOCIAUX - 48 HRES EN 5 JOURS PAYEES 47
RESTAUR. D'ENTREPRISE - RETRAITE COMPLEMENTAIRE

Ecrire ou se présenter, sauf le samedi
au SERVICE DU PERSONNEL

68, avenue Pîerre-Brossolette (92) MALAKOFF.
----- ----- ----- ----- .... ----- —
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CANNES

Les anciens reçoivent leurs cadets
de « La Combattante »

LE Dr Boisnière, président del'Amicale des anciens marins,
a reçu, entouré des membres du
bureau, le commandant de « La
Combattante », accompagné de son
état-major et d'une délégation de
l'équipage, dans le cadre typique­
ment « marine » de la prud'homie
de pêche. Etaient présents : le
commandant Lasbleiz, vice-prési­
dent délégué ; MM. Félix Méro,
vice-président ; Garlandat, secré­
taire général ; Désiré Roubaud, tré­
sorier ; Lainé, secrétaire général
adjoint ; Le Huec, porte-drapeau ;
Hué ; l'abbé Habert, aumônier de
la Marine, ainsi que MM. Lega-
gnoux, officier de l'Inscription ma­
ritime de Cannes ; Levitre, capi­
taine de port, et Bret, président du
Yacht-Club de Cannes, conseiller
municipal, représentant la munici­
palité .

Le président prononça quelques
paroles de bienvenue, se félicitant
de l'entente heureuse qui existe en­
tre la F.A.M.M.A.C. et la Marine
nationale, et souhaita la bienvenue
aux marins de «La Combattante»,
disant la joie des Amicales des
anciens marins chaque fois qu'el­
les peuvent recevoir leurs jeunes
camarades de l'active et souhai­
tant que tous les « futurs » anciens
marins rejoignent dès leur libéra­
tion une amicale voisine, car une
amicale n'est pas seulement une
réunion de camarades, c'est aussi
un organisme d'entraide, de dépan­
nage que tous les anciens marins,
« unis comme à bord », sont bien
heureux de trouver le cas échéant.

Le lieutenant de vaisseau Vadon
remercia le président et l'Amicale
de Cannes du cordial accueil et se

félicita des bonnes relations de
l'active et des anciens marins. Une
réunion très cordiale autour d'un
excellent apéritif, devant une table
abondamment fleurie de mimosa
printanier, suivit cette manifes­
tation.

CHERBOURG
O.M.-Q.M. EN RETRAITE :

UN CENTENAIRE...

L'ASSOCIATION des officiers ma­riniers, quartiers-maîtres, ma­
rins et veuves de la 1T« Région
maritime s'est réunie pour son as­
semblée générale, dans les locaux
du CIRAM, sous la présidence de
M. Largouet qu'entouraient les
membres du bureau et en présence
d'un bon nombre d'adhérents.

Après avoir offert les voeux tra­
ditionnels et fait observer une mi­
nute de silence à la mémoire des
disparus de l'an écoulé, le président
rappela les diverses manifestations
de ces temps derniers, dont celle en
l'honneur de M. Crespin, le doyen,
qui vient de franchir allègrement le
cap des cent ans.

Après que fut donnée lecture des
comptes rendus moral et financier,
M. Largouet annonça « une amélio­
ration de la situation individuelle
des sous-officiers » sur le plan
financier et précisa que M. Messmer,
ministre des Armées, avait accepté
de venir présider le congrès natio­
nal qui se tiendra à Lorient en mai
prochain.

Bref échange de propos au sujet
des questions diverses suivi d'une
réélection du bureau dans son
ensemble.

Anciens sous-mariniers (Ile-de-France)

L'Assemblée générale des Anciens des sous-marins, section Ile-
de-France, se tiendra le dimanche 19 février 1967 dans notre
local habituel, an café d'Angleterre (métro : Richelieu-Drouot).

L'ordre du jour comporte :
1° La réélection du bureau ;
2° La participation définitive des Anciens de notre section aux

journées de Cologne le 1er mai prochain ;
3° L'étude de la participation de notre section aux cérémonies

du lancement du premier sous-marin atomique français à Cher­
bourg, le 29 mars ;

4° L'étude de la participation de notre section au congrès natio­
nal de Nantes pour la Pentecôte ;

5° La mise au point de notre sortie familiale en juin ;
6° Questions diverses.

AVANT de rejoindre Paris,
“ l'amiral de Bazelaire, major
général de la Marine, a été
reçu par les membres de l'Ami­
cale des anciens marins de Di­
jon. L'amiral de Bazelaire, qui
était accompagné par le capi­
taine de vaisseau Chastellier,
avait assisté aux fêtes de la
Saint-Vincent à Nuits-Saint-
Georges. M. Iund, délégué ré­
gional Bourgogne - Franche-
Comté de la F.A.M.M.AC., ac­
cueillait l'amiral au cours d'un
vin d'honneur dans les salons
de la Grande Taverne. On re­
marquait également la présence
de M. Protat, président de
l'Amicale des anciens de la Ma­
rine, du président d'honneur, le
commandant d'Arbaumont, du
capitaine de corvette Jean Iund,
du commandant Bidal, prési­
dent de TA.C.O.R.A.M., et quel­
ques jeunes du groupe Jeunesse
et Marine.

Amicale Marine
Interpréfectures

Le dimanche 5 mars 1967, à
9 h 30, les membres de l'Ami­
cale Marine Interpréfectures se
réuniront au siège social à l'oc­
casion de leur assemblée géné­
rale. A l'issue de celle-ci un
apéritif réunira au 7 du boule­
vard Diderot, à Paris-120, les
amicalistes et leurs amis.

A 13 h 00 aura lieu le banquet
traditionnel qui, cette année, se
tiendra « Au Joyau de la Mar­
ne » à Bry-sur-Marne.

Tous les amis de « La Fré­
gate » sont cordialement invités
à participer à ces agapes en
compagnie de leurs camarades
de l'A.M.I.P. (danses, attrac­
tions).

Pour tous renseignements et
inscriptions, s'adresser :

— Soit au président du Co­
mité des fêtes : M. Paul Petre,
64, bd de l'Hôpital, à Paris-13* ;

— Soit en téléphonant à la
permanence de l'Amicale : DOR.
90-48 le jeudi soir, de 18 h 15 à
19 h 30.

Le Bureau.

ANGOELËME
L'ASSEMBLEE générale de laFAMMAC d'Angoulême s'est
tenue le dimanche 22 janvier au
siège social, « La Petite Auberge »,
50, rue de Genève.

Ouvrant la séance, le président
Lévêque excusa, au nom de tous et
pour raison de santé, l'absence du
commandant Guérin, président
d'honneur, ainsi que celle du sym­
pathique camarade Marcaillou pour
le même motif.

Puis il souhaita la bienvenue à
quelques nouveaux adhérents et
présenta ses bons vœux à ceux de
ses camarades qu'il n'avait pu voir
plus tôt.

L'année qui vient de s'écouler,
dit-il, est bénéfique, elle n'est
émaillée que d'heureux événe­
ments : mariages et naissances.

(Suite page 15.)

DIJON

ACOMAR

CHERBOURG

LES officiers-mariniers, quar­tiers-maîtres de réserve, adhé­
rents à la section de Cher­
bourg, se sont réunis, le di­

manche 15 janvier, dans la salle
de télévision du Cercle des offi­
ciers-mariniers mise aimablement à
leur disposition.

Le vice-président André Chupin
ouvre la séance en l'absence mo­
mentanée du président Autin, pris
par ses obligations profession­
nelles.

Le vice-président Chupin nous
donne lecture des statuts. L'Union
Départementale des Amicales d'An-
ciens Marins demande à l'assem­
blée de débattre de la proposition
en vue d'une adhésion éventuelle.
Il ressort de la discussion que l'ac­
cord paraît possible mais qu'il ne
doit se faire que dans le cadre de
ce qui existe déjà, c'est-à-dire la
F.A.M.M.A.C. Une liaison locale
départementale ou régionale peut
être envisagée pour des manifesta­
tions ou des interventions liées tout
en respectant le caractère de fédé­
ration de la F.A.M.M.A.C. La ques­
tion reste à l'étude, chacun en son
âme et conscience ayant à y répon­
dre avec toutes les suggestions qu'il
voudra bien apporter lors d'une
prochaine réunion.

Il est procédé à l'élection du bu­
reau :

Président : Autin ; vice-prési­
dents : Chupin et Bourhis ; tréso­
rier : Pitron ; secrétaire : Simon ;
trésorier adjoint : Corvaisier ; se­
crétaire adjoint : Guinvarch.

Depuis avril 1960, le président
Autin conduit notre section, seuls
deux postes ont changé : le deuxiè­
me vice-président et le trésorier
puisque Pitron a pris la trésorerie
en 1962, après le départ de Voisin.
Le président Autin fait appel aux v
jeunes officiers-mariniers pour \
qu'ils écoutent la voix de leurs an­
ciens et viennent grossir nos rangs,
préparer et prendre la relève dans
une franche camaraderie. La sec­
tion de Cherbourg va de l'avant,
son passé et ses hommes actifs mili­
tent en sa faveur.

LE dimanche 22 janvier, lesofficiers-mariniers de réserve
adhérant à la section de
Cherbourg et les officiers-ma­

riniers de l'active se sont réunis
pour tirer les rois en famille. A
16 h 15, dans une partie de la
grande salle du Cercle des officiers-
mariniers qui formait une coquette
salle, épouses et enfants des ami-
calistes et non-amicalistes mais
officiers-mariniers se retrouvèrent
autour du président de la section
et des membres du bureau. Au
cours de leur réunion familiale,
tous dégustèrent la galette et dame

chance se manifesta largement en
désignant plusieurs majestés.

Rois et reines durent faire enten­
dre leurs voix pour le plus grand
plaisir de leurs sujets d'un jour,'
qui ne regrettèrent pas un après-
midi aussi agréable, passé parmi
les membres de la grande famille
de l'A.C.O.M.A.R.

NOUS apprenons le prochain ma­riage, fin février, de Mlle Jac­
queline Chupin, fille de notre pre­
mier vice-président André Chupin,
et de M. Georges Jean, fils de l'an­
cien gérant du Cercle des officiers-
mariniers de Cherbourg, le maître-
principal Jean.

Le secrétaire : SIMON.
(Adresse de la section : 155, rue

Dom-Pedro, Cherbourg.)

ISÈRE

UNE minute de silence à la mé­moire de M. Seignemartin et
du commandant Thierry, a
tout d'abord été observée.

Puis lecture a été donnée des acti­
vités de l'Amicale pendant l'exer­
cice 1966, que le président a com­
mentées, chacun faisant connaître
son avis. L'assemblée exprima sa
sympathie envers notre président
national Alix Roi pour son acti­
vité incessante.

Le prochain bal aura lieu à la
salle des fêtes d'Êybens le 7 oc­
tobre prochain, avec le concours
de notre camarade Debeir pour la
décoration de la salle.

Il y a, d'autre part, à propos de
la sortie annuelle projetée à Tou­
lon, une proposition du président
Rannou, de Valence : la descente
du Rhône (Lyon-Valence).

Le rapport moral a été lu par le
secrétaire adjoint Merel et le rap­
port financier par le trésorier An­
toine R.

Le bureau a été élu.
« Merci de la confiance dont vous

m'honorez, déclara le président
Hersan. Aidé par tous les membres
du bureau qui ont fait preuve d'un
grand dévouement, je vais pour­
suivre ma tâche. Soyez toujours
persuadé que j'ai besoin de tous les
membres de l'amicale pour faire
prospérer notre section.

« N'hésitez pas à nous consulter
à tout moment, le bureau reste tou­
jours à votre entière disposition.

« Jeunes gens désireux d'effec­
tuer votre service militaire dans la
marine, il faut entrer en contact
avec nous aussitôt le conseil de
révision passé, de façon à faire le
nécessaire auprès de Paris. Atten­
tion, un C.A.P. est toujours souhai­
table... »

Jean HERSAN,
Président Acomar, section Isère

38-Jarrie.

L'assemblée générale statutaire se tiendra le samedi 25 février
courant, à 14 heures, caserne de la Pépinière, 15, rue de Laborde,
Paris (8e). Salle d'études et de conférences, 2e étage, porte 208.

La matinée sera réservée aux présidents de sections de pro­
vince qui, comme tous les ans, présenteront leurs \suggestions au
comité directeur.

Dimanche 26, le banquet annuel, sous la présidence effective
de M. le chef d'état-major, Amiral Cabanier, aura lieu à 13 heures
au pavillon Dauphine.

Pour tous renseignements complémentaires : A.C.O.MA.R., pré­
sident Alix Roi.. 32, avenue de la République, 92 - Issy-les-Mou­
lineaux. Tél. : 642.36.95.
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